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L’essentiel

L’arméed’Assad tente d’anéantir
les rebelles retranchés dansAlep
>Guerre L’intensité des bombardements a jeté sur les routes des milliers d’habitants

Si dimanche soir, le relais français sur 4x100mètres l’a empêché de récolter sa deuxièmemédaille d’or en deux jours, Ryan Lochte a gagné samedi
le 400mètres quatre nages, reléguant la starMichael Phelps au pied du podium. Partie remise pour la finale du 200mètres aujourd’hui?
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Depuis samedi à l’aube, héli-
coptères, chars et canons de l’ar-
mée syrienne pilonnent les posi-
tions de l’insurrection à Alep,
deuxième ville du pays située à
355 km au nord de Damas, dont
les forces de Bachar el-Assad
veulent reprendre le contrôle. Le

chef du conseil militaire rebelle
d’Alep a appelé l’Occident à ins-
taurer une zone d’exclusion aé-
rienne au-dessus du nord de la
Syrie. Il a accusé le régime de
préparer «un massacre» dans
cette ville, qui a vu fuir plusieurs
milliers d’habitants. Le Conseil

national syrien (CNS), principale
instance politique de l’opposi-
tion, a pour sa part réclamé des
armes lourdes à la communauté 
internationale afin de «se défen-
dre contre la machine à tuer»
lancée par le régime de Damas.

En visite à Téhéran, l’un des

alliés de Damas, le chef de la di-
plomatie syrienne, Walid
Mouallem, a assuré que les re-
belles seraient «sans aucun
doute vaincus» par l’armée sy-
rienne. Le ministre a aussi accusé
«le Qatar, l’Arabie saoudite, la
Turquie et les pays étrangers» de

soutenir les insurgés en leur
fournissant des armes.

La Jordanie a ouvert officielle-
ment son premier camp de réfu-
giés à la frontière syrienne. Selon
Amman, entre 1000 et 2000 Sy-
riens se réfugient chaque jour
dans le pays. öPage 4

Quelle place
notre société
fait-elle aux
beaux-pères
dont le nombre
va grandissant?
L’école doit-elle
séparer les filles
des garçons? Chaque jour de
cette semaine, Le Temps consacre
une page à un aspect de la virilité
contemporaine. Aujourd’hui:
pourquoi tant d’hommes nus
partout?öPage 9

Pour vous abonner:
www.letemps.ch/abos
00 8000 155 91 92
(appel gratuit)

Zooms
Le cinéma deMarco Solari
Alors que le rideau va se lever sur
le Festival du film de Locarno, Le
Temps a pris un café avec son
président, pour évoquer son
amour des arts et du Tessin.Page2

International
Pakistan, justice et injustice
La justice clanique qui règle les
conflits dans les villages fait des
ravages dont les femmes sont les
principales victimes.Page 5

Suisse
Les noces de la colère
Le mariage gitan de Collombey-
Muraz a laissé place à un vent de
colère face aux détritus laissés
sur le terrain. Page 6

Editorial

Les migrations, un défi pour la gauche
Par Yves Petignat

Sur la route des migrations,
la voie est étroite pour une
politique conséquente et mesu-
rée, entre la proscription sur
laquelle s’arc-boute la droite
nationaliste et la cécité volon-
taire d’une gauche tiers-mon-
diste.

C’est donc dans un périlleux
exercice que la direction du
Parti socialiste s’est lancée en
organisant un vaste débat in-
terne sur la politique migratoire
en vue de son congrès de sep-
tembre à Lugano.

Pour le PS, dont l’électorat
populaire se détournait au
profit de l’UDC de Christoph
Blocher, il devenait dangereux

de ne pas reconnaître les pro-
blèmes posés par la libre circu-
lation: pressions sur les salaires
et les conditions de travail, en
particulier dans les régions
frontalières, crise du logement
dans les agglomérations, con-
currence déloyale dans les
métiers du bâtiment. La gauche
pouvait-elle continuer à refuser
d’affronter la question des
renvois forcés de demandeurs
d’asile déboutés ou l’insécurité
découlant des trafics de requé-
rants d’Afrique du Nord, alors
que c’est l’une des leurs, Simo-
netta Sommaruga, qui est char-
gée du dossier? Peut-on persis-
ter à feinter et à laisser le
monopole des réponses sur ces
questions au populisme qui

inspire désormais une droite
que l’on hésite à appeler encore
«libérale» ou «chrétienne».

Le président du PS, Christian
Levrat, aura eu le courage de
confronter son parti à cette
réalité, alors même que la base
militante, notamment les partis
vaudois et genevois, aurait
préféré continuer à l’ignorer
pour garder les mains propres
et sa vertu. D’où les critiques
outrancières et parfois cocasses
– le PS vaudois parle du «ton
emprunté à l’UDC» – des sec-
tions locales à l’encontre de la
direction du parti.

Or les électeurs des couches
défavorisées attendent de la
gauche d’autres réponses, bien
plus concrètes, que des profes-

sions de foi de militants sûrs de
leur vérité. C’est là le danger qui
guette le congrès socialiste.

Car face à la question des
migrations, dont l’asile n’est
qu’un volet très secondaire du
point de vue du nombre, la
Suisse a besoin d’une stratégie
cohérente, acceptée par une
grande majorité des citoyens,
pour faire face au rouleau com-
presseur du populisme. Faute de
quoi il faudrait faire une croix
sur l’ouverture européenne, le
besoin de l’économie en
main-d’œuvre qualifiée et donc
la croissance. Il n’est pas indiffé-
rent dès lors que le PS réussisse
ou échoue dans son ambitieux
projet de concilier ouverture,
humanisme et fermeté.öPage 6

Le vécu
d’un audit
énergétique

Que vaut votre maison, sur le
plan énergétique? Le Temps a
suivi un expert en action dans
son examen détaillé de la qualité
énergétique d’une villa à Lully-
sur-Morges. Durant près de deux
heures, de la cave au grenier, de
l’isolation à la taille et à la qualité
du vitrage, en passant par les
plans, les volumes et les appareils
utilisés, tout est examiné. Avec au
final un certificat énergétique
cantonal des bâtiments (CECB),
par exemple, et une note, entre A
et G. Et quelques pertinentes re-
commandations de travaux pour
corriger les faiblesses de l’édifice.
öPage 3

Les nouveaux
hommes,
radiographie

Multimédia
L’ère des lunettes à réalité
augmentée s’annonce Page 10

Tricentenaire
Une exposition raconte la vie tumultueuse de
l’amante de Jean-Jacques Rousseau Page 18
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Economie&Finance
Pour les banques européennes, un
nouvel été de tous les dangers Page 11

Le Temps de l’été
La passion desYquem

Cette semaine,
des personnali-
tés nous
ouvrent leur
cave. A l’image
du patron de
Hublot, Jean-
Claude Biver,

qui possède une collection excep-
tionnelle de ChâteauD’Yquem.

En héritage
Ce que Josef Zisyadis doit à son
père et à samère.

Saveurs du français
Nicolas Dufour poursuit cet été
son décodage de la langue fran-
çaise et de sesmots insolites.
Comme «piorner».

Qui a dit?
Devinez qui est l’auteur de la
citation du jour.

Brèves
A la découverte de quelques
ustensiles de cuisine étonnants.

Lieux communs
Un quiz pour en finir avec certai-
nes idées reçues sur la Suisse.

Sur «www.letemps.ch»
Retrouvez toutes nos séries sur
www.letemps.ch/2012_series_ete
öPage 20

Wawrinka, pas demiracle
Battu sans surprise en simple par
AndyMurray, StanislasWawrinka
pourra se racheter aujourd’hui
dans le double qui oppose le
Vaudois et Roger Federer à une
paire japonaise.

Les doutes de Cancellara
Après sa chute samedi lors d’une
course en ligne qui a regorgé
d’invraisemblances, Fabian Can-
cellara pourra-t-il disputer le
contre-la-montre demercredi?

Une armada de stars
Ce n’est pas une, deux ou trois
stars qui composent l’équipe de
basket américaine, mais toute une
pléiade, qui est facilement venue à
bout de la France lors du premier
choc de ces Jeux.

Tickets: polémiques
Double polémique à Londres, avec
des rangées de sièges réservés aux
VIP qui restent vides et des soup-
çons de vente de tickets aumarché
noir par desmembres duCIO.

Et aussi
Tous les résultats en temps réel et
l’actualité olympique en continu.
Notre dossier spécial à découvrir
surwww.letemps.ch/jo2012
öPages 15, 16, 17
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Un café avecMarco Solari

«Finalement, la vie, c’est donner»
> Défenseur des arts
et du Tessin, le
président du Festival
du film de Locarno
incarne le
fédéralisme

> L’édition 2012
de la manifestation
commence le 1er août

Antoine Duplan

Berne resplendit dans le matin
d’été. Sur la terrasse du Bellevue,
quelques clients déjeunent et
bavardent. A une table, un gentle-
man litMonsieur Proust, les souve-
nirs de Céleste Albaret, gouver-
nante et confidente de l’écrivain.
Ce lecteur concentré est évidem-
ment Marco Solari, grand amou-
reux de la littérature. Le président
du Festival du film de Locarno se
sent d’humeur proustienne.
Comme il aime partager ses pas-
sions, il parle de l’auteur de A la
Recherche du temps perdu à
M. Waebel. Le chef de rang du Bel-
levue en rosit d’aise…

Marco Solari aimerait se dépla-
cer avec sa bibliothèque. En
voyage, il emmène toujours deux
ou trois livres, car, même en un

temps de perpétuelle pression (il
tire deux smartphones de sa po-
che), on trouve toujours le temps
de lire quelques lignes entre
Berne et Sursee ou avant de s’en-
dormir (un des portables sonne,
CQFD, rire). «Le film, c’est passion-
nant, mais la lecture, c’est encore
autre chose. C’est le monde de
l’imagination!»

La tablette électronique est-elle
la solution du lettré contempo-
rain? Marco Solari réserve l’iPad
pour la presse. «Les livres, c’est le
papier. Et surtout le papier bible.
Je suis un amoureux absolu de la
Pléiade.» Il évoque un «rapport
presque charnel avec le livre. Le
papier marque aussi la différence
entre le futile, l’éphémère, l’enter-
tainment et le profond.»

Marco Solari s’inscrit dans la
tradition de l’honnête homme
nourrissant de lectures ses
activités professionnelles.
«Dante… Montaigne…
Proust… Cervantès…
Shakespeare naturelle-
ment, Goethe, le Faust…
Ils sont tous là. Nous
sommes des nains sur le
dos de géants.» Lecteur
impénitent, il mesure le
temps qui fuit et les riches-
ses infinies de la littéra-
ture. Il évoque ce vieil
érudit qui, après examen
de sa bibliothèque, avait
émis ce verdict: «Toute une
vie, et ne rien avoir lu…»

Par amour des livres,
Marco Solari a mis sur
pied trois jours de ren-
contres entre littérature
et cinéma. L’Immagine e la
Parola… Il s’enflamme:
«Pourquoi ne peut-on
adapter Proust au cinéma?
Losey et Visconti ont renoncé,
Ruiz et Schlöndorff ont essayé.
Leurs films sont-ils réussis? Or-
nella Muti est-elle juste en Odette
de Crécy? Et Alain Delon en baron
de Charlus? Et qui serait capable
de traduire laDivine comédie en
images? Le plus génial des
dessinateurs n’arrivera jamais
à égaler la puissance du verbe
poétique…»

Le «spin-off» du Festival se
tiendra à Pâques sur le Monte
Verità, au-dessus d’Ascona. Il
devrait perpétuer l’histoire litté-
raire (Hermann Hesse) et spiri-
tuelle (Jung) de l’endroit, réveiller
la puissance de ce pôle magnéti-
que et profiler le Tessin comme
«haut lieu de culture et de rencon-
tres. Si le Tessin résiste aux dangers
de la médiocrité, s’il a le courage
de penser international, alors il est
promis à un grand avenir.»

Ce rayonnement culturel, lié à
l’essor irrésistible du Festival du
film, le Tessin le doit en grande
partie à Marco Solari. Sans perdre
son sourire, le président de Ticino
Turismo et du Festival del film s’est
mué en tribun. On l’a entendu
prononcer devant l’élite politique
suisse des discours puissamment
rassembleurs. Lorsque les Ateliers
mécaniques de Bellinzone entrent
en grève, c’est lui que le Conseil
fédéral désigne comme média-
teur.

Les éloges le mettent mal à
l’aise. Ses mains jouent nerveuse-
ment avec ses lunettes. Il mini-
mise ses mérites. Il connaît ses for-
ces et ses limites. Il n’est pas
conflictuel, il a la vertu de savoir
oublier «les jalousies, les méchan-
cetés, les mensonges, les mena-
ces». Il concède être un «construc-

teur de ponts». Tour à tour
délégué du Conseil fédéral pour le
700e anniversaire de la Confédé-
ration, directeur chez Migros et
chez l’éditeur Ringier, il a «tou-
jours plaidé pour mettre de l’émo-
tion dans la rigueur – et de la rigu-
eur dans l’émotion». Cette dualité
s’explique par l’ascendance, pro-
testantisme rigoureux, «gotthel-
fien, donc un peu mystique», du
côté de sa mère et catholicisme du
côté de son père, la latinité, «le
monde du Sud, baroque, fasci-
nant».

Protestantisme oblige, Marco
Solari se sent coupable quand il
prend trois jours de vacances. La
retraite ne l’inspire pas: «Je veux
mourir en travaillant, dans la pas-
sion… Finalement, la vie, c’est

donner.
Donner à la fa-
mille, donner à la société. Nous
avons une responsabilité vis-à-vis
de notre communauté.»

Le Tessin. Genève où il a étudié.
Berne où il a grandi. Les 26 can-
tons qu’il a intimement fréquen-
tés dans le cadre du 700e… Marco
Solari est l’incarnation du fédéra-
lisme. D’ailleurs, à l’arrière-plan de
la terrasse du Bellevue, la coupole
du Palais fédéral lui fait comme
une tiare. «Mon pays, c’est le Tessin
mais c’est aussi Berne.»

Il embrasse le panorama ver-
doyant qui s’ouvre à 180° devant
nous, remonte le temps: «Ici, je
suis allé au lycée. Là j’ai donné
mon premier baiser à ma pre-
mière fiancée quand j’avais 13 ans

et demi. Là, j’ai fait de la bicyclette,
là du ski. Là, un soir, je me suis
perdu dans le brouillard quand
j’avais 11 ans, là je me suis baigné
dans la rivière… Chaque mètre
carré porte des souvenirs.»

Ce pays bien-aimé et fidèle-
ment servi l’a déçu il y a quatre ans
en rejetant le projet Gothard
2020. En creusant 57 kilomètres
sous la montagne, la Suisse fait
œuvre d’avant-garde avec le tun-
nel du Gothard. «Comment l’inau-
gurer? En coupant un ruban? En
asseyant un conseiller fédéral
dans une locomotive? demande
Marco Solari. Ou bien en mon-
trant à l’Europe le cadeau incroya-
ble que nous lui faisons? Y a-t-il
une meilleure occasion de se re-
trouver, de faire vivre le vrai mythe
de la Suisse, qui est la montagne?»
Cette perspective d’exposition na-
tionale a trébuché sur des frilosi-
tés économiques et des prérogati-
ves régionales. «Il manquait aussi
la figure forte d’un conseiller fédé-
ral à la Jean-Pascal Delamuraz. Lui,
il aurait sans doute fait passer le
projet.»

L’an dernier, le Festival de Lo-
carno s’est terminé avec les insul-
tes lancées par Paolo Branco, pré-
sident du jury, à l’encontre de Vol
spécial, de Fernand Melgar. Cette
fausse note n’a pas atteint la séré-
nité du président. Il est allé dire à
Branco que celui-ci n’avait rien
compris au film et à la Suisse. Et il
rappelle: «Que serait un festival
sans polémiques? Sombrer dans
l’indifférence, c’est ce qui peut ar-
river de pire à un festival.»

Borges, admirateur de la Suisse,
écrit dans Les Conjurés: «Au centre

de l’Europe, parmi les terres hau-
tes de l’Europe, monte une tour
de raison et de foi solide.» Et: les
Confédérés «n’ignoraient pas

que toutes les entrepri-
ses de l’homme sont
également vaines».
Cette phrase hante

Marco Solari: «Alors, tout est
vanité, comme dit l’Ecclésiaste?
Mais créer fait partie de la vie.
Est-ce qu’on élève son enfant en se
disant «de toute façon il
m’oubliera» ou en se disant qu’il
sera l’homme le plus heureux de
la terre? Si on adopte la pensée de
Borges, on s’assied et on attend la
mort. Je préfère vivre dans l’illu-
sion que, à Locarno, je fais tous les
jours le bonheur de 10000 per-
sonnes.»

«Que serait un festival
sans polémiques?
Sombrer dans
l’indifférence,
c’est ce qui peut arriver
de pire à un festival»

Le vin suisse
Un vin alémani-
que, vaudois,
valaisan? Pinot
noir, chasselas,
gamay? Pour

vous retrouver dans la grande
variété des vins suisses, faites
confiance à notre journaliste
Pierre-Emmanuel Buss, et
retrouvez sur une carte inte-
ractive tous les domaines sur
lesquels il a porté son hanap,
et ses appréciations. De plus,
Le Temps inaugure une nou-
velle série d’été sur le vin. Six
personnalités nous ouvrent
leur cave. On démarre
aujourd’hui avec Jean-Claude
Biver, président de Hublot,
connu pour sa collection
exceptionnelle de Château
d’Yquem.

«Le Temps» des Jeux
Depuis le 27 juillet, Londres
vit à l’heure olympique. Un
événement sportif d’envergure
mondiale dont vous ne man-
querez pas une miette. Retrou-
vez sur notre page spéciale

toute l’actualité des JO, des
reportages, des portraits des
Suisses qui peuvent prétendre
à une médaille. Et bien sûr, des
galeries photos quotidiennes
sur les moments forts de la
compétition. Tous les jours
aussi, informez-vous sur le
programme des Jeux, le nom-
bre de médailles par pays et le
podium par discipline.

Mettre l’été dans un plat
Si vous faites partie de ceux
qui photographient ce qu’ils
mangent, envoyez-nous la
photo de votre plat de l’été,
accompagnée de sa recette, à
l’adresse concours@le-
temps.ch. Notre équipe d’ico-
nographes fera son choix. La
galerie est actualisée plusieurs
fois par semaine avec vos
nouveaux clichés.

Séries d’été
Vous avez manqué un épisode
des grands méchants suisses?
Vous voulez retrouver l’héri-
tage de Darius Rochebin? Ou
les somptueux mots rares de
Nicolas Dufour? Une seule
adresse: notre page Séries
d’été. A déguster sans modé-
ration.

Sur Internet
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Maison à isoler

> Examen Quelques centaines
de francs suffisent pour faire
diagnostiquer la qualité
énergétique de son logement

> Le chauffage, l’isolation,
les appareils ménagers,
les fenêtres et les volumes
déterminent la note finale,
qui peut osciller entre A à G

> Deux heures dans les pas
d’un expert en enveloppe
thermique

L’expert traque les «ponts de froid». «Si une dalle se prolonge vers l’extérieur, elle ramène le froid vers l’intérieur», explique Roger Lambert aux propriétaires. LULLY (VD), JUIN 2012
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électriques seront interdits – ils le
sont déjà pour les nouvelles cons-
tructions.

Autre bémol, les grandes surfaces
vitrées du salon. «En termes d’isola-
tion, c’est une catastrophe», tranche
Roger Lambert. «En revanche, votre
maison est d’un standard élevé. Huit
centimètres d’isolation périphéri-
que (ndlr: les maisons Minergie en
comptent généralement 30 cm),
c’est très bon pour cette époque, ré-
pète-t-il après avoir examiné les fini-
tions extérieures, arpenté les alen-
tours de la maison, visité la cave, le
garage et s’être rendu au premier
étage pour étudier de plus près la
structure de la toiture.

Là, le couple est plus attentif que
jamais aux remarques du spécialiste.
Car si cet audit a lieu, c’est parce que
ce toit, une «toiture vertuile», devra
être complètement refait pour des
raisons d’étanchéité. «Autant en pro-
fiter pour s’informer sur les nou-
veaux standards énergétiques, sur-
tout si mes enfants veulent un jour

Servan Peca

Toc toc! La façade sonne creux.
C’est du toc? «De l’isolation périphé-
rique», répond avec satisfaction Ro-
ger Lambert, en tapotant sur le mur
extérieur de cette confortable villa
d’un quartier résidentiel de Lully-
sur-Morges. Avant même d’en passer
la porte, l’expert énergétique envoyé
par Romande Energie note déjà un
bon point pour Renate et Willy, le
couple propriétaire.

Ding dong! Les présentations
d’usage sont rapides. Le spécialiste
s’est donné deux petites heures pour
rassembler un maximum d’infor-
mations sur la maison et son anato-
mie énergétique. Avant d’en étudier
les recoins, il gagne le salon sans
manquer d’observer les particulari-
tés architecturales intérieures – esca-
lier en colimaçon, sol copieusement
moquetté, fenêtres disproportion-
nées, etc.

D’abord, Roger Lambert consacre
vingt minutes à détailler le concept
«CECB», pour Certificat énergétique
cantonal des bâtiments: après ré-
colte de toutes les données utiles, il
les saisira dans un logiciel dédié. En
fonction de l’année de construction,
des standards de l’époque et de l’em-
placement de la villa, de ses volumes
et de ses formes, des vitrages, du
mode de chauffage et de ses propres
appréciations tombera une note
énergétique.

Depuis l’entrée en vigueur du
CECB, en été 2009, Romande Energie
a réalisé 145 audits chez des particu-
liers. Beaucoup au début, car les
autorités avaient soutenu la démar-
che à coups d’incitations. En trois
ans, Roger Lambert a tout vu. De B à
G. Quand un logement est noté G,
«sa valeur en ressort forcément alté-
rée», mentionne-t-il.

Le couple de Lully, lui, c’est déjà
certain, s’en sortira mieux. Même si
la première mauvaise nouvelle, et
pas des moindres, tombe rapide-
ment: leur maison date de 1974. Jus-
tement la décennie durant laquelle
les enveloppes énergétiques ont été
les moins bien conçues. Moins bien
même que celles des années 1920
(voir l’infographie ci-contre). Et
puis, il y a l’autre gros point noir: le
chauffage électrique. Même si l’ins-
tallation est de bonne qualité, dixit
Roger Lambert, elle est associée à
une ambiance inconfortable. «Sur-
tout pour les invités, qui n’y sont pas
habitués», précise Renate.

En plus de provoquer des convec-
tions thermiques – des courants d’air
– dans le salon, il est un grand con-
sommateur d’énergie. Le couple de
retraités paie quelque 4500 francs
par an pour l’électricité, et 60% de la
facture est exclusivement liée au
chauffage. Malgré cela, celui-ci de-
vrait rester en fonction. Opter pour
une pompe à chaleur exigerait de
remplacer toute l’installation ac-
tuelle par des conduites hydrauli-
ques, et donc de casser puis de re-
faire entièrement le sol. Une
dépense qui peut atteindre
100 000 francs, évalue Roger Lam-
bert. Grimace polie du propriétaire.
Le sujet est rapidement clos. Mais un
jour viendra, plus ou moins proche
selon les cantons, où les chauffages

revendre la villa», glisse l’homme de
la maison.

Le couple a saisi l’occasion. Ils sont
sensibilisés aux enjeux de réduction
de consommation énergétique par
leur fille biologiste, raconte Renate.
Elle ajoute que son mari visite des
salons thématiques et consulte des
revues spécialisées. «Ces propriétai-
res sont bien informés et intéressés,
ce n’est de loin pas toujours le cas»,
témoigne Roger Lambert. Pendant
qu’il répond aux questions du cou-
ple, l’expert consulte et trie avec un
œil affûté les nombreuses copies de
plans et de coupes de la maison qu’il
leur a demandé de préparer. «J’ai
toujours trop chaud et mon épouse
trop froid, c’est un sujet récurrent de
dispute. Je me contente de 21 degrés,
ellevoudrait25degrés»,rigoleWilly.
Roger Lambert finit par lui donner
raison: «Dans ce type de maison, qui
plus est avec un chauffage électri-
que, il ne fera jamais 25 degrés.»

Parfois, l’expert devient aussi le
dépositaire de la conscience écologi-

que de ses clients. Il ne s’en plaint
pas. Disons qu’il fait avec. Aujour-
d’hui, par exemple, la discussion ef-
fleure le débat sur le nucléaire. Pour
ou contre? «Je ne me prononce
pas…» élude l’employé de Romande
Energie, un groupe promoteur des
énergies propres mais qui détient
aussi une participation dans EOS
Holding, société elle-même action-
naire d’Alpiq, qui est engagé dans la
production d’électricité par la fis-
sion d’atomes.

Nonante minutes ont passé. L’exa-
men touche à sa fin. D’abord réticent,
Roger Lambert finit par livrer un
pronostic. «C’est déjà certain: vous
n’obtiendrez pas la note A, elle est
réservée aux «maisons passives» Mi-
nergie, autonomes sur le plan éner-
gétique. La vôtre devrait plutôt se
situer entre C et D.»

Trois semaines plus tard, le ver-
dict tombe: l’efficacité de l’enve-
loppe de la maison reçoit effective-
ment un D. Par contre, le chauffage
électrique et des appareils ménagers
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Nonanteminutes ont
passé. Trois semaines
plus tard, le verdict
tombe

Les options sontmultiplesmais les soutiens insuffisants
> Pour un particulier, la
voie vers l’assainissement
est semée d’embûches

Tous les spécialistes le disent: les
incitations à la réduction de la con-
sommation énergétique des bâti-
ments sont insuffisantes. Du moins 
par rapport aux ambitions du Con-
seil fédéral. «Il faut avoir une vraie
conscience écologique pour se lan-
cer», selon Laurent Isoard, de Signa-
Terre. Tant les pauvres subventions
que la complexité des démarches
administratives sont des freins, in-
siste le directeur de la société gene-
voise de conseil énergétique, chif-
fres à l’appui: la Confédération
alloue, pendant une période de
dix ans, 30 millions par an. Alors
que le pays compte 1,5 million de
logements résidentiels. C’est
20 francs par bâtisse… Invité à réa-
gir, l’Office fédéral de l’énergie
(OFEN) renvoie à la responsabilité
des cantons. «Berne leur verse la
moitié des subventions», indique sa
porte-parole. Paradoxalement, les
moyens à disposition des ménages
sont pléthoriques.

Opérationnel depuis août 2009,
le certificat énergétique cantonal
des bâtiments (CECB) documente
la qualité énergétique d’une mai-
son, en la notant entre A et G. Le
CECB «standard» coûte 500 francs.
Groupe E propose, en option, un
diagnostic à l’aide d’une caméra
thermographique. En Suisse, plu-
sieurs centaines d’experts certifiés
réalisent ce type d’analyse.
Le CEB, pour certificat énergéti-

que des bâtiments, a lui été lancé en
2008. Etabli aux standards euro-
péens, il est plus sévère et plus com-
plet que le CECB, car il inclut la pro-
duction de chaleur provenant des
divers appareils électriques ména-
gers dans le calcul.

Le rapport délivré avec le CECB
standard contient des pistes d’amé-
lioration, mais le propriétaire cher-
chant un conseil plus personnalisé
peut opter pour un CECB «plus»
(1200 francs). «Trop généraliste,
confie un spécialiste. Quand la Con-
fédération aura finalisé son pro-
gramme d’individualisation, il sera
nettement plus pertinent.» A noter
que la variante «calculé» du CECB
tient compte de l’utilisation réelle

qui est faite du logement; de la tem-
pérature ambiante effective, par
exemple. Elle n’est évidemment pas
la même pour tous, et elle a de quoi
influencer la note finale.

Dans le cadre d’une promotion,
les 15 000 premiers CECB avaient
été établis pour seulement
200 francs. Trois semaines ont suffi
pour les écouler. Aucune autre ac-
tion de ce type n’est prévue, tranche
l’OFEN. Mais le projet de loi sur la
stratégie énergétique, qui sera mis
en consultation en septembre, pré-
voit de rendre obligatoire le CECB
pour celui qui veut prétendre à des
subventions lors de travaux d’assai-
nissement, explique Marianne
Zünd.

Pour Eric Albers, membre de la
direction de l’association Energo,
«l’amélioration de l’enveloppe
d’une maison ne devrait pas être
abordée seul. Il faudrait des dizai-
nes d’années pour amortir un tel
investissement.» D’où l’importance
de revoir également les installa-
tions de chauffage, «pour profiter
pleinement de ces économies». Le
cas échéant, le propriétaire peut
prétendre aux subventions prévues

par le «programme bâtiments».
Au premier trimestre 2012, presque
3000 demandes (assainissements,
utilisation d’énergies renouvela-
bles, etc.) ont été acceptées, pour
une aide moyenne de 13 750 francs.
Puis peuvent s’ajouter les aides
communales. Dans chaque localité,
procédures et conditions diffèrent.

«Il ne faut pas négliger le poten-
tiel d’économie des installations
techniques elles-mêmes», ajoute
Eric Albers. Dans les immeubles, il
est possible de réduire les frais an-
nuels de chauffage de 200 francs
par appartement, simplement
grâce à de meilleurs réglages.

Dans la même veine, les comp-
teurs intelligents permettent de
connaître sa consommation d’élec-
tricité en temps réel. Et ainsi de sa-
voir quel appareil consomme peu,
ou beaucoup. Mais les coûts d’ins-
tallation s’élèvent à 150 francs, l’ac-
cès aux données à 8 francs par mois,
en plus de la facture d’électricité
traditionnelle. L’offre s’adresse à
ceux qui sont sensibles aux aspects
écologiques, convient Groupe E,
lorsqu’il lui est demandé si son sys-
tème ne devrait pas être plus incita-

tif financièrement. A large échelle,
il serait rentable, selon une étude
conjointe de l’EPFZ et de l’Univer-
sité de Saint-Gall. Le remplacement
des appareils traditionnels coûtera
près de 1 milliard. Mais pour les
consommateurs finaux, les écono-
mies d’électricité se chiffreront à
quelque 2 milliards.

Restent les voiesgratuites: sur le
site de Groupe E par exemple, un
formulaire permet d’obtenir une
évaluation en introduisant quel-
ques données (surface, étages, con-
sommation, année de calcul). Au
cours du second semestre 2012, Si-
gna-Terre, en collaboration avec
l’Ecole d’ingénieurs du Valais
(HesSo), lancera elle aussi un logi-
ciel gratuit mais plus sophistiqué:
«RenovE». Il permettra notamment
d’évaluer les coûts de chaque étape
d’une rénovation énergétique.

Pour celui qui n’a pas le temps,
ou la motivation, les coûts d’audits,
d’analyses et de suivi peuvent se
monter à plusieurs milliers de
francs, selon les tarifs de Signa-
Terre. Un investissement «qu’un
particulier ne fera jamais», conclut
son directeur, Laurent Isoard.S. P.

«dépassés», selon les termes du rap-
port, font que la villa reçoit un F, sur
le plan de l’efficacité énergétique
globale. Le rapport recommande,
entre autres, le remplacement «ur-
gent» des fenêtres par des triples vi-
trages, une rénovation de l’isolation
du plancher et des murs ainsi que de
grands travaux d’entretien pour la
toiture.

«Je suis plutôt surpris en bien par
ces résultats», commente le proprié-
taire quelques jours plus tard. Il sou-
ligne qu’il était déjà conscient des

faiblesses de sa maison. Cet audit
aura eu le mérite de les lui rappeler.
Depuis quelques jours, il cherche un
matériau d’isolation plus compact,
afin de ne pas devoir surélever son
toit de 20 centimètres. «J’ai trouvé
une société en Espagne qui semble
pouvoir répondre à mes besoins.»

La nouvelle toiture et l’améliora-
tion de l’isolation de la cave, ce sera
pour cette année, promet Willy. Les
fenêtres attendront l’année pro-
chaine. Le chauffage, un peu plus
longtemps.



International Le Temps
Lundi 30 juillet 20124

Eglise orthodoxe et Kremlinunis
face auxpunkettes de Pussy Riot
> Russie Une «prière anti-Poutine» pourrait coûter cher à trois femmes

Dans la lutte entre l’opposition
et le pouvoir russes, l’affaire Pussy
Riot révèle un état d’osmose entre
le clergé orthodoxe, la justice et le
Kremlin. Tout a commencé le
21 février, lorsque cinq filles du
groupe Pussy Riot pénètrent dans
la cathédrale Saint-Sauveur de
Moscou pour y entonner, guitares
à l’appui, une «prière punk» inti-
tulée «Marie mère de Dieu, chasse
Poutine!» Le service de sécurité de
la cathédrale interrompt la per-
formance au bout de 51 secondes.
Les participantes sont confiées à la
police, qui les relâche presque im-
médiatement. Pussy Riot, qui a
pris soin de faire filmer la perfor-
mance, poste la vidéo sur Internet,
où elle fait immédiatement grand
bruit.

Deux semaines plus tard, un
commando du FSB arrête tour à
tour trois membres du groupe:
Nadejda Tolokonnikova, 22 ans,
Maria Aliokhina, 24 ans, et Ekate-
rina Samoutsevich, 29 ans. Depuis
cinq mois, elles sont incarcérées
en préventive pour «hooliga-
nisme», un chef d’accusation pas-
sible de 7 ans de prison. Leurs pro-
ches n’ont pas une seule fois été
autorisés à leur rendre visite. Ma-
ria et Ekaterina sont toutes deux
mères d’enfants en bas âge.

Dès leur arrestation, nombreu-
ses sont les personnalités russes, y
compris des orthodoxes prati-
quants, à réclamer leur libération.
Si la «performance» dans un lieu
saint a beaucoup irrité, l’incarcé-
ration de jeunes mères paraît dis-
proportionnée.

Sortant de son mutisme un
mois après les faits, Kirill, le pa-
triarche de l’Eglise orthodoxe,
condamne sans réserver Pussy
Riot et ceux qui les défendent, af-
firmant que «l’Eglise est la cible

d’attaques». Qualifiant la courte
performance de «blasphème», il
résume sa pensée: «Le diable s’est
moqué de nous.» Son porte-pa-
role, Vsevolod Chaplin, assure
avoir «entendu Dieu condamner
ce qu’elles ont fait. Je suis con-
vaincu que ce péché sera puni
dans cette vie et dans la suivante.
Dieu me l’a révélé.»

C’est aussi Dieu qui aurait placé
Vladimir Poutine à la tête du pays,
selon le patriarche. Kirill affiche sa
proximité avec le président russe
et, comme ce dernier, cherche ses
appuis dans la partie la plus con-
servatrice de la société russe. Son
aversion pour les manifestations
massives de l’opposition depuis
décembre dernier s’est traduite
par des remarques telles que «les
vrais croyants ne manifestent pas:
ils prient.»

Influencesmultiples
C’est précisément pour dénon-

cer la collusion du haut clergé or-
thodoxe avec le Kremlin que les
membres de Pussy Riot ont réalisé
leur performance dans la cathé-
drale Saint-Sauveur de Moscou,
qui est aussi le siège du patriarcat
russe. Formé il y a exactement un
an, le groupe Pussy Riot se dit in-
fluencé par le mouvement punk,
mais aussi par le féminisme de Si-
mone de Beauvoir et les philoso-
phes Julia Kristeva ou Michel Fou-
cault. Leur action relève
davantage de la performance ar-
tistique que du concert punk, et
leur engagement politique se si-
tue résolument dans l’opposition
à Vladimir Poutine.

Pussy Riot a réalisé en tout et
pour tout cinq performances,
dont la dernière s’est soldée par
les arrestations. A chaque fois, les
membres du groupe apparaissent

encagoulées dans un accoutre-
ment très stylisé, fait de couleurs
vives. Elles choisissent des lieux
inhabituels (place Rouge, toit de
trolleybus, poste de police), sans
s’annoncer. Leurs performances
sont filmées et postées sur les ré-
seaux sociaux, leur média de pré-
dilection.

En pénétrant dans une église,
elles ont franchi le Rubicon. Le
soutien de personnalités d’enver-
gure internationale comme Sting,
Madonna, ou encore des groupes
de rock comme Red Hot Chili Pep-
pers et Faith No More a peu de
chances de peser en faveur des
membres emprisonnées de Pussy
Riot, que l’organisation Amnesty
International a qualifiées de «pri-
sonniers de conscience».

Ordres d’en haut
Les juges et procureurs russes

suivent avant tout les signes en-
voyés d’en haut, c’est-à-dire du
Kremlin, voire du haut clergé. «La
justice russe fonctionne à peu
près bien, sauf si le procès possède
un caractère politique, explique
un diplomate européen. Si vous
êtes en conflit avec le pouvoir, les
tribunaux ne vous laisseront
aucune chance.» Or, le Kremlin se
fixe plus que jamais comme prio-
rité le rétablissement de l’ordre
dans le pays, par le biais d’arresta-
tions d’opposants, de lois rédui-
sant au maximum la possibilité de
manifester ou étouffant les ONG
indépendantes. L’atmosphère ac-
tuelle n’est clairement pas à la clé-
mence. Les trois jeunes femmes
risquent 7 ans de prison. Leur pro-
cès reprend ce lundi. Elles pour-
ront s’estimer chanceuses si elles
n’écopent pas de la peine maxi-
male.
Emmanuel GrynszpanMOSCOU

AAlep, les Syriens fuient l’offensive de l’armée
Monde arabe L’armée
régulière dépêche
des renforts massifs

> Elle entend lancer
«la mère des
batailles» contre
les insurgés à Alep

LucMathieu ATAREB

Ils sont partis à l’aube sans rien
emporter ou presque. Hommes,
femmes, enfants et vieillards, ils
se sont entassés avec leurs sacs en
plastique dans des cars, des
pick-up, des camionnettes, des
minibus ou des taxis jaunes. Ils
ont roulé aussi vite que possible
pour s’éloigner d’Alep, la grande
ville du nord de la Syrie où l’ar-
mée du régime a lancé samedi
une contre-offensive. En cette fin
de matinée, ils ont parcouru une
trentaine de kilomètres et arri-
vent, épuisés et terrorisés, à Ata-
reb, une bourgade en ruine où
des carcasses de chars entravent
les rues. «Il y avait des explosions
partout. Les obus tombaient dans
tous les sens, comme si les bom-
bardements étaient aveugles. J’ai
vu deux immeubles écroulés. Il y
avait des morts et des blessés sous
les décombres. Que voulez-vous
faire d’autre sinon fuir? On ne
peut pas rester là-bas avec nos
femmes et nos enfants», explique
un vieil homme, coincé à l’avant
d’un minibus entre le conducteur
et un autre passager.

Les réfugiés d’Alep n’ont pas de
camp où ils pourraient s’abriter.
La majorité se dissémine à travers
le pays et s’installe chez des pro-
ches. D’autres ont pris la route du

nord ou de l’ouest pour rejoindre
la Turquie. «Sur la seule journée
d’hier, au moins 3000 civils sont
passés par ici, explique un mem-
bre de l’Armée syrienne libre
(ASL) d’Atareb. Et, depuis ce ma-
tin, il y en a eu au moins un mil-
lier supplémentaire en quelques
heures.» Personne ne s’attend à ce
que le flux de réfugiés diminue.
Une semaine après que les rebel-
les se sont emparés de plusieurs
quartiers d’Alep, l’armée syrienne
a contre-attaqué samedi, à 4h30
du matin.

«J’ai vu des avions survoler
mon quartier et des obus d’artil-
lerie tomber. Les explosions n’ar-
rêtaient pas, une toutes les deux
ou trois minutes», affirme un ré-
fugié assis dans un bus à côté de
sa femme qui tient un bébé dans
ses bras. Un autre homme, en-
touré de ses enfants, affirme qu’il
a attendu plus de deux heures
avant de pouvoir se sauver avec sa
famille. «Nous venons seulement
d’arriver, soupire-t-il. Je ne sais
pas quand ou même si je pourrai
rentrer chez moi.»

La «mère de toutes les ba-
tailles», comme l’a surnommée
un journal proche du pouvoir sy-
rien, risque de durer. Pris par sur-
prise lors de l’avancée des hom-
mes de l’Armée syrienne libre, le
régime a envoyé des milliers
d’hommes en renfort à Alep.
Leurs chars se sont positionnés
autour des quartiers contrôlés
par les rebelles. Celui de Salahed-
dine, au sud, est encerclé par une
centaine de blindés depuis sa-
medi, selon des combattants de
l’ASL. Canons et artillerie ont été
installés dans un stade à proxi-
mité. Des snipers se sont posi-
tionnés sur les toits des bâti-
ments qui surplombent les rues
principales. Depuis vendredi, les
hélicoptères russes de l’armée ti-

rent à la mitrailleuse lourde sur le
quartier en volant à basse alti-
tude.

«Les civils doivent quitter les
quartiers attaqués par l’armée sy-
rienne. Ils sont les premières victi-
mes des bombardements. Les
combattants parviennent mieux à
se protéger», explique Abdel Jab-
bar El Okaidi, chef du Conseil mi-
litaire d’Alep. Selon lui, les rebelles
ont réussi à repousser une pre-
mière offensive des forces du ré-
gime, tuant une centaine de leurs
soldats et détruisant quelques
chars. Mais le commandant re-
belle n’a aucun doute: l’armée sy-
rienne lancera de nouveaux as-
sauts et continuera à pilonner les
quartiers insurgés. «Ils vont faire
comme à Homs», affirme-t-il.

Symbole de la violence de la
répression menée par le régime,
la ville de Homs (centre) a été
bombardée quotidiennement
durant plusieurs semaines l’hiver
dernier. Des centaines de civils y
ont été tués. Combien sont-ils,
piégés sous les bombardements à
Alep? Le responsable de l’ASL ne
le sait pas. Mais, selon des réfu-
giés, des dizaines de familles se
seraient réfugiées dans des mos-
quées et les sous-sols d’hôpitaux
et de cliniques.

Si elles parviennent à quitter la
ville, elles ne pourront probable-
ment pas rester dans les villages
du nord syrien. Après 16 mois
d’une révolution qui a viré en

guerre civile, la pénurie s’empare
de la région. L’essence est de plus
en plus difficile à trouver. Les sta-
tions-service n’étant plus approvi-
sionnées, les habitants se ravi-
taillent dans des épiceries ou des
garages. Ils n’achètent que quel-
ques litres qu’ils versent dans leur
réservoir avec des entonnoirs et
des bouteilles en plastique. De-
puis le début de la révolution, le
prix de l’essence a plus que dou-
blé. L’eau courante a, elle, été cou-
pée. Il faut remplir des citernes
avec celle des puits des campa-
gnes. Tout aussi grave, le pain
commence lui aussi à être ra-
tionné.

A Atareb, la dernière boulange-
rie industrielle qui approvisionne
la région est prise d’assaut chaque
matin. Ce samedi, ils étaient plu-
sieurs centaines massés sous le so-
leil devant ses murs et sa grande
porte métallique noire. Femmes
et enfants sont majoritaires, mais
des hommes tentent eux aussi de
se frayer un chemin parmi la
foule. Ils se bousculent, crient, ta-
pent à coups de poing sur la porte.
Des jeunes escaladent le mur re-
haussé de piques en acier. Un ga-
min est giflé par son père parce
qu’il a abandonné la file d’attente
de plusieurs dizaines de mètres
menant au comptoir où est vendu
le pain. Des rebelles hurlent et re-

poussent violemment ceux qui
profitent de la cohue pour gagner
quelques places. Les cris redou-
blent quand la grande porte noire
s’entrouvre. La foule se précipite,
des combattants tirent en l’air
pour la repousser. La porte se re-
ferme dès que le pick-up sur-
monté d’un drapeau aux couleurs
de la révolution s’éloigne. Seuls
quelques-uns ont réussi à s’im-
miscer dans la boulangerie.

A l’intérieur, trois tapis rou-
lants d’une vingtaine de mètres
de long déversent sans arrêt les
galettes de pain. Un responsable
montre les trous creusés par des
obus dans les murs et au plafond.
«On a été bombardé plusieurs
fois. Il n’y a pas eu de victimes
mais le problème est que des
ouvriers ont eu peur et ne sont
pas revenus. Des rebelles les ont
peu à peu remplacés», explique-
t-il. Derrière les machines, une
pièce au plafond haut est remplie
de sacs de farine. «Nous avons
200 tonnes en réserve. C’est suffi-
sant pour tenir plusieurs semai-
nes en temps normal. Mais les
gens ont peur et ils veulent se
constituer des stocks de pain. Ils
en achètent de plus en plus cha-
que jour. Sans compter qu’ils
viennent désormais de toute la
région», poursuit le responsable.
Incapable de fournir une telle de-
mande, la boulangerie ne vend
plus que trois sacs de pain par
jour à chaque famille, quel que
soit le nombre d’enfants.

A l’extérieur de la boulangerie,
une bétaillère cabossée est garée
le long de la route qui relie Atareb
à la frontière turque. Le conduc-
teur est descendu pour prendre
quelques litres d’essence. Serrés à
l’arrière sous une vieille bâche
trouée, trois enfants se sont levés.
Ils observent la cohue un instant
avant de se rasseoir, résignés.

Canons et artillerie
ont été installés dans
un stade à proximité
du quartier
Salaheddine, àAlep
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La bourgeoisie syrienne se sent prise
en étau entre les deux camps
> Réfugiés au Liban,
des commerçants
sunnites disent
leur désarroi face
à la répression du régime

Aymane a les yeux cernés, la
chemise froissée, l’air las. Origi-
naire d’Alep, cet industriel de
36 ans vient d’arriver au Liban,
après avoir pris l’avion pour Da-
mas, puis la route jusqu’à
Bhamdoun, un lieu de villégia-
ture à une trentaine de minutes
de Beyrouth.

Dans le lobby d’un hôtel
luxueux, Aymane raconte avoir
prié «cent fois» en quittant sa
maison pour l’aéroport d’Alep,
avec sa famille. Il redoutait de se
retrouver pris, en chemin, au mi-
lieu d’accrochages entre rebelles
et militaires. «A Alep, le son des
bombardements devenait insou-
tenable, même si notre quartier
n’était pas visé. J’ai décidé de par-
tir parce que l’activité économi-
que s’est totalement arrêtée. A
quoi bon rester et prendre des
risques inutiles?» explique ce
propriétaire d’une usine textile,
qui jure que l’industrie d’Alep a
vécu un «âge d’or» jusqu’à l’irrup-
tion des combats.

Exilés privilégiés
Aymane appartient à cette

bourgeoisie sunnite syrienne qui
a gagné en force le Liban depuis
dix jours, fuyant affrontements et
insécurité. La plupart de ces exilés
privilégiés viennent de la proche
Damas, où les combats ont fait
rage à la mi-juillet. D’ailleurs, on
se croirait presque dans la capi-
tale syrienne, dans cet hôtel: près
d’enfants sages qui s’ennuient, les
femmes sont vêtues à la façon da-
mascène traditionnelle, long
manteau noir et voile blanc. De-
vant l’hôtel, des dizaines de voitu-

res portent l’immatriculation de
Damas. Et puis, surtout, les lan-
gues se délient avec peine,
comme si l’œil du régime n’était
jamais loin.

Avant eux, plusieurs milliers
de Syriens plus modestes, origi-
naires de la province de Homs, se
sont réfugiés au Liban depuis
2011, et soutiennent la rébellion.
Mais les nouveaux arrivants pré-
fèrent le silence, qu’ils soient pro
ou anti-Assad. Ou se montrent
sceptiques, même quand ils
croient que le régime syrien tou-
che à sa fin.

«Je suis hostile au régime»
«Le pouvoir est tyrannique,

sanguinaire, je l’abhorre. Mais
combien de voyous, combien
d’étrangers dans les rangs des re-
belles?» interroge Aymane. Fine
moustache et habits raffinés, Bas-
sam, partenaire d’affaires d’Ay-
mane, condamne «les meurtres
commis par chaque camp», tout
en se disant «hostile» au pouvoir.
Pourquoi ne pas se ranger du côté
de l’opposition? «Je ne suis pas
optimiste, affirme ce riche com-
merçant de 52 ans. Il y a eu tant de
morts! On risque la partition du
pays… Et puis, un ordre militaire
ne prépare pas à une transition
vers la démocratie.»

Pour Bassam, le soulèvement
contre le pouvoir, en mars 2011,
n’a rien eu d’une surprise: «Nous
savions qu’il y avait trop d’inéga-
lités dans la société.» Mais il n’en
revient pas de l’ampleur des com-
bats: «A Damas ou Alep, nous
n’avions jamais vu une arme, la
sécurité était légendaire!»
Comme lui, Tarek, 26 ans, qui
achève ses études de médecine, a
regardé la révolte de loin, comme
une lutte de classe qui ne le con-
cernait pas: sans jamais partici-
per aux manifestations, en éprou-
vant au fil du temps un dégoût
accru face à la répression du pou-

voir, puis en se sentant pris en
étau dans la bataille entre armée
et rebelles. «Les Syriens doivent
être libres de choisir qui les gou-
verne. Mais fallait-il en arriver à la
guerre?» demande Tarek, tout en
disant soutenir ces «gens défavo-
risés, des campagnes ou des ban-
lieues, qui demandent leurs
droits».

Son iPad sur les genoux, il s’in-
terrompt. Deux hommes musclés
aux cheveux gominés se sont im-
mobilisés à quelques mètres.
L’étudiant les soupçonne d’appar-
tenir aux moukhabarat, les servi-
ces de renseignement libanais.
«Cela me coûte de vous parler. Je
risque d’avoir des ennuis, quand
je rentrerai. Et, en même temps, je
dois le faire, je dois dire que nous
n’aimons pas le régime», dit Tarek.

Le verrou de la peur
Si le verrou de la peur n’a pas

sauté chez ce jeune homme aisé,
la culpabilité d’être loin de Da-
mas est sensible. Il n’est pas le seul
à se livrer aux mea culpa. «Sans
doute le régime des Assad a-t-il
tenu grâce à l’appui de la bour-
geoisie sunnite. Mais celle-ci n’a
jamais plébiscité la nature du
pouvoir. Son soutien était oppor-
tuniste, pour les affaires, regrette
Bassam. Mais c’est vrai, on a laissé
faire pendant quarante ans, on a
participé à ce système en ne réa-
gissant pas.»

La fuite de cette classe aisée,
issue de la communauté majori-
taire en Syrie, précipitera-t-elle
l’effondrement des Assad? Pas en-
core, répondent les intéressés, car
de nombreux exils restent tem-
poraires, et certains Damascènes
sont déjà rentrés. Ces départs
marquent pourtant, outre la peur
des violences, la perte de con-
fiance de cette bourgeoisie face
aux capacités du régime défié par
les rebelles.
Laure Stephan BEYROUTH

Les insurgés
en appellent
à l’ONU
> Ils réclament
une réunion
du Conseil de sécurité

Les rebelles ont affirmé diman-
che avoir repoussé des assauts de
l’armée syrienne contre leurs posi-
tions à Alep (nord), au deuxième
jour d’une offensive faisant crain-
dre un «massacre» à l’opposition,
qui réclame des armes et une réu-
nion d’urgence de l’ONU.

Le médiateur international
pour la Syrie Kofi Annan s’est dit
inquiet face à «la concentration de
troupes et d’armes lourdes autour
d’Alep», appelant les belligérants
à trouver une issue pacifique à ce
conflit, qui a fait en 16 mois plus
de 20 000 morts, dont près de la
moitié au cours des quatre der-
niers mois, selon une ONG sy-
rienne.

En visite en Iran, principal pays
allié de Damas dans la région, le
chef de la diplomatie syrienne,
Walid Mouallem, a assuré que les
rebelles seraient «vaincus» par
l’armée et accusé «le Qatar,
l’Arabie saoudite, la Turquie et les
pays étrangers» de soutenir les
insurgés en leur fournissant des
armes.

Par ailleurs, l’armée syrienne a
abattu dimanche deux hommes
qui tentaient de passer en Jorda-
nie voisine. Selon une organisa-
tion jordanienne, quelque 5000
Syriens seraient arrivés en Jorda-
nie ces derniers jours.

Pendant ce temps à Mafraq,
près de la frontière syrienne, les
ministres jordaniens des Affaires
étrangères, Nasser Jawdeh, et de
l’Intérieur, Ghaleb Zoubi, inaugu-
raient le camp de Zaatari, pouvant
accueillir jusqu’à 120000 réfugiés.
AFP
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AuPakistan, des destins brisés par la tradition
>Asie La justice
clanique provoque
des ravages

> Premières victimes:
les femmes, utilisées
commemoyen
de dédommagement

Nadia Blétry ENVOYÉE SPÉCIALE
ÀMULTAN (PAKISTAN)

Quelques lits tressés de corda-
ges ont été installés dans un
champ entouré de manguiers à
Chah Peppal Wala, une localité
isolée du sud du Penjab. Située à
plus de 10 heures en voiture de la
capitale, Islamabad, la région est
pauvre et rurale. Malik Sarfraz,
un petit fermier, rend la justice
depuis plus de 30 ans dans son
village. L’homme au visage strié
de rides est le chef d’une pan-
chayat, assemblée populaire qui
fait office de tribunal. Hiératique
dans son shalwar kamiz usé, il ex-
plique que, d’aussi loin qu’il se
souvienne, il a toujours connu ce
système de justice clanique
auquel il participe.

«Notre justice traditionnelle
est excellente, elle repose sur le
principe de la réconciliation.
Nous agissons pour mettre fin
aux violences qui opposent deux
personnes, deux familles ou deux
clans et qui peuvent dégénérer si
on n’agit pas. C’est une justice
gratuite, rapide, et nous, les fa-
milles des campagnes, on n’a pas
les moyens de faire appel à des
avocats et de se déplacer dans les
villes», assure-t-il sous le regard
approbateur des villageois. Malik
Sarfraz perpétue une justice dans

laquelle il est né. Il assure agir de
son mieux pour «faire le bien».

En vigueur dans tout le pays,
cette justice est pourtant illégale.
Elle est régulièrement dénoncée
par les organisations de défense
des droits de l’homme. «On se
méfie des panchayats, souligne
Shaista Bukhari, qui dirige la Wo-
men’s Rights Association. Ces as-
semblées ne sont pas toujours
mauvaises, car elles permettent
notamment de régler des conflits
dans les communautés villageoi-
ses. Le problème avec ces Con-
seils, c’est quand il est question
d’honneur, c’est-à-dire le plus
souvent de femmes. Sous des ap-
parences démocratiques, ces
Conseils ne le sont pas. Les fem-
mes ne sont pas autorisées à y
siéger et elles sont les premières à
en subir les décisions.»

Mukhtar Mai connaît bien
cette justice. Cette femme brisée
est la victime la plus médiatisée
du pays. «Quand j’ai été condam-
née par une panchayat, le chef du
Conseil était l’un des proches
d’un ministre provincial. Moi
j’appartenais à une caste sans
pouvoir dans le village et j’ai été
sacrifiée», raconte, d’une voix
blanche, la jeune femme. Mukh-
tar Mai vit à Mirwalla, une petite
localité au sud du Penjab écrasée
par une température qui avoisine
chaque été les 50 degrés.

En 2002, un Conseil de village
l’a condamnée à être violée en
réunion. A l’origine de l’affaire:
une plainte contre son frère. Le
garçon de 11 ans est accusé
d’avoir eu une relation avec une
jeune fille de 10 ans son aînée
appartenant à la puissante caste
des Mastoi. Pour venger l’hon-
neur de la famille, Mukhtar Mai
est offerte à ce clan dominant. «Je
me souviens, j’étais devant la pan-
chayat avec mon Coran, je voulais

témoigner en faveur de mon petit
frère. Mais le chef de l’assemblée
et les hommes qui l’entouraient
ont dit: «Vous voyez cette fille?
Prenez-la et faites-en ce que vous
voulez.» Mon Coran m’est tombé
des mains. Deux hommes m’ont
emmenée dans une maison, deux
autres personnes étaient là. Ils
m’ont violée puis ils m’ont jetée
nue dans la rue», répète-t-elle,
des larmes retenues dans les
yeux.

Mukhtar Mai a porté son cas
devant les tribunaux et l’affaire a
fait grand bruit dans le pays et
dans le monde, mais seul l’un de
ses agresseurs a été reconnu cou-
pable et condamné. «La justice
clanique n’est pas seulement dé-
favorable aux femmes, mais à
tous les pauvres, à tous ceux qui
n’ont pas de pouvoir dans ce
pays», dit-elle avec force. Avant
de continuer: «Moi je n’ai jamais
obtenu justice, ni des panchayats
ni même de la justice d’Etat.»

Malik Sarfraz, qui ne sait ni lire
ni écrire, semble pourtant exer-
cer son pouvoir en toute bonne
foi. Sur la question des femmes, il
concède que parfois les décisions
ne leur sont pas favorables: «Gé-

néralement, quand il y a des con-
flits entre deux parties, on essaie
de les régler par la compensation.
On demande à la personne qui
est en tort de payer sa faute en
donnant une terre à la famille
qu’elle a lésée. Et c’est seulement
si les gens n’ont pas de terrain ou
qu’ils ne veulent pas en donner
qu’on les force à offrir une
femme, une sœur ou une fille, en
dédommagement. Ça fait cesser
les violences», commente-t-il, la
tête enserrée dans un grand tur-
ban qui tombe sur ses épaules.

Toutes les panchayats du Pakis-
tan ne sont cependant pas diri-
gées par de petits paysans. Nom-
bre d’entre elles sont présidées
par les élites locales. Ce sont sou-
vent des seigneurs féodaux, des
propriétaires terriens, instruits et
puissants, qui bénéficient de re-

lations au plus haut niveau de
l’Etat et parfois même siègent au
parlement. «Le manque de con-
fiance en la justice légale qui
prend parfois des années avant
d’instruire des dossiers et la col-
lusion des pouvoirs participent
très largement à la pérennité des
panchayats», confie Rehman
Rashid. Ce représentant de la
Commission pakistanaise des
droits de l’homme à Multan est
extrêmement critique.

«Les panchayats sont dange-
reuses car elles ne doivent rendre
de comptes à personne. Elles ont

donc un pouvoir illimité et peu-
vent ordonner la pratique de la
torture ou la maltraitance physi-
que, s’insurge le militant des
droits de l’homme. Mais le vrai
problème, à mon sens, c’est que
les seigneurs féodaux participent
à ce système de justice clanique»,
assure Rehman Rashid. «Le
champ d’action des panchayats
n’est pas défini. Des jugements
sont rendus dans des affaires pé-
nales, dans des meurtres et la jus-
tice ne repose sur aucun code
écrit. En cautionnant les pan-
chayats, voire en y participant, les
parlementaires montrent qu’ils
ne croient pas en la justice d’Etat,
ils dénient la justice légale», s’en-
flamme-t-il.

Dans un petit commissariat de
Multan, la grande ville du Sud-
Penjab, deux inspecteurs parta-
gent un bureau délabré. Ce sont
des femmes. Elles sont chargées
des affaires communautaires.
«En théorie, nous sommes là pour
aider les gens des villages à porter
plainte et à demander justice,
mais notre tâche est difficile»,
souligne l’inspecteur Namreen
Munir, qui arbore avec fierté son
uniforme. Cette femme au carac-
tère bien trempé ajoute: «Les sei-
gneurs féodaux ont tout intérêt à
empêcher les paysans de venir
nous parler. Ils préfèrent rendre
justice eux-mêmes, ce qui leur
permet de maintenir leur pou-
voir sur des villageois qui sont à
la fois leur main-d’œuvre et leurs
électeurs. Si notre voix porte trop,
alors les seigneurs féodaux qui
ont des relations avec nos offi-
ciers supérieurs viennent se
plaindre. Au mieux on est trans-
férés, au pire on est renvoyés.
Face à eux, nous ne sommes rien
et il nous est finalement impossi-
ble de faire appliquer la justice au
Pakistan.»

«Vous voyez cette fille?
Prenez-la et faites-en
ce que vous voulez»,
décide leConseil
du village, en toute
bonne foi

Malik Sarfraz. L’homme rend
la justice dans son village depuis
trois décennies.

N
A
D
IA

BL
ÉT

R
Y

Les Etats-Unis font capoter le traité sur le commercedes armes
>NewYork Les négociations visant à réguler le transfert des armes conventionnelles se terminent dans une impasse

L’accord historique n’a pas eu
lieu. Après un mois d’intenses né-
gociations destinées à mettre en
place le premier traité internatio-
nal sur le commerce des armes
conventionnelles, les 193 pays
membres de l’ONU se sont quit-
tés, vendredi 27 juillet, sans adop-
ter aucun texte, malgré l’émer-
gence d’un large consensus.

Contrairement à ce que de
nombreux diplomates crai-
gnaient, le coup d’arrêt n’est pas
venu de la dizaine d’Etats dits
«sceptiques» – dont l’Iran, la Sy-
rie, Cuba et la Corée du Nord –,
opposés à tout traité contrai-
gnant, mais des Etats-Unis, le
plus important fournisseur d’ar-
mes au monde, avec 40% de parts
de marché. Quelques heures seu-
lement avant la date limite, les
Américains ont fait savoir que
l’ébauche du document final pré-
sentait des problèmes juridiques
et qu’ils avaient besoin de plus de
temps pour l’étudier.

Manœuvre dilatoire
«Quelque 50 000 personnes

ont perdu la vie du fait de la vio-
lence armée au cours de ce mois
de négociations», a souligné
Anna McDonald, responsable de
la campagne «Control Arms» à
l’organisation non gouverne-
mentale (ONG) Oxfam. «Il s’agis-
sait d’un jour pour faire preuve
de courage politique, pas pour
les atermoiements et les retards à
répétition», a-t-elle ajouté.

Aucune législation internatio-
nale ne régissant le commerce
des armes, estimé à 70 milliards
de dollars par an, le but de ce
traité est de réguler le trafic licite
et de prévenir tout trafic illicite. A
peine Washington demandait un
délai supplémentaire que la Rus-
sie et la Chine profitaient de cette
brèche ouverte pour faire de

même. «Les Etats membres ont
manqué à leurs devoirs, les uns
pour des questions de procédure,
les autres pour préserver leurs in-
térêts nationaux», a déploré Zo-
bel Behalal, de l’ONG CCFD-Terre
solidaire, avant de souligner que
cet échec «va permettre à Moscou
de poursuivre ses livraisons d’ar-

mes au régime syrien sans être
inquiété».

Selon un diplomate européen,
la manœuvre dilatoire améri-
caine, à quatre mois de l’élection
présidentielle, n’est pas le fait du
hasard: elle autorise le président
Barack Obama à poursuivre sa
campagne électorale sans risquer

de se mettre à dos le Sénat. Un
groupe bipartisan de 51 séna-
teurs américains, inquiets des re-
tombées du traité sur le droit
constitutionnel de posséder des
armes à feu aux Etats-Unis, avait
menacé, jeudi, de s’opposer au
vote du texte. Des craintes sans
fondement, insiste ce même di-

plomate, le traité ne devant s’ap-
pliquer qu’aux échanges com-
merciaux entre Etats.

Dans une déclaration con-
jointe, pas moins de 90 Etats –
dont les 27 pays de l’Union euro-
péenne – se sont déclarés «déçus
mais pas découragés» par ce con-
tretemps, et déterminés à repren-

dre au plus vite les discussions.
«La bonne nouvelle, c’est que
nous étions partis de rien et que
ces négociations ont permis de
dégager un large consensus sur
un ensemble de règles clés à
même de changer la donne pour
les populations civiles», insiste
un négociateur.

Concession chinoise
Dans le projet de traité soumis

par l’ambassadeur argentin Ro-
berto Garcia Moritan, qui prési-
dait les travaux, la question du
respect des droits de l’homme se
retrouve ainsi au cœur des critè-
res retenus. Selon ce texte d’une
douzaine de pages, les Etats par-
tie s’engagent à interdire toute
vente d’armes présentant un ris-
que particulièrement élevé de
voir ces armes utilisées pour
commettre des «violations graves
des droits de l’homme», des actes
terroristes ou qu’elles soient dé-
tournées au profit du crime orga-
nisé. La Chine, première exporta-
trice d’armes légères et de petit
calibre, connues pour provoquer
d’importants dégâts sur le plan
humanitaire, avait fini par accep-
ter leur inclusion dans le champ
d’application du traité.

Ce document présentait toute-
fois des lacunes. Il excluait no-
tamment les prêts et les dons.
«Pour la seule année 2010, la
France a donné des armes à pas
moins de 17 pays», précise Nico-
las Vercken, d’Oxfam France.
Même chose pour les transferts
d’armes résultant d’accords de
défense entre pays. L’avenir de ce
projet de traité revient désormais
à l’Assemblée générale de l’ONU,
fin septembre, qui devra décider
de la suite à donner à ces négocia-
tions.
Alexandra Geneste, LeMonde
NEWYORK

Fausses tombes placées au bord de l’East River, à New York, par une coalition en faveur du contrôle des armes. Chaque jour, dit leur message,
les armes conventionnelles coûtent la vie à 2000 personnes. NEWYORK, 24 JUILLET 2012
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Europe
Référendum en Roumanie
Les Roumains votaient dimanche
par un référendum crucial sur la
destitution du président de cen-
tre droit Traian Basescu réclamée
par la majorité de centre gauche.
Le sort du président dépend
fortement du taux de participa-
tion, le référendum n’étant validé
que si plus de la moitié des
18,3 millions d’électeurs partici-
pent au scrutin. (AFP)

Jeune abattu àMarseille
Un adolescent de 16 ans a été tué
dimanche après-midi par une
rafale de kalachnikov dans une
cité de Marseille, dans le sud-est
de la France. L’adolescent a été
poursuivi par une camionnette,
avant d’être la cible des tirs.
(AFP)

Asie
Chaîne humaine au Japon
Comme toutes les semaines, des
Japonais sont venus par milliers à
Tokyo pour dire non au nucléaire.
Ils ont organisé une chaîne hu-
maine autour du parlement
japonais, symboliquement cerné
dimanche pendant une heure par
une foule de plusieurs milliers de
personnes. (AFP)

Afrique
Le Rwanda accusé
Alors que le président du Rwanda
Paul Kagame est accusé par l’ONU
de soutenir la rébellion en Répu-
blique démocratique du Congo,
le Département d’Etat américain
a annoncé dans un communiqué
sibyllin «ne plus pouvoir fournir
au Rwanda de financement mili-
taire étranger» en 2012. De leur
côté, Allemagne et Pays-Bas ont
aussi suspendu leur aide au déve-
loppement du Rwanda. (AFP)
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Vif débat sur lamigration au seinduPS
> EtrangersMême
après des corrections,
les critiques contre le
projet de la direction
se multiplient

> Les renvois forcés
comme «ultima ratio»
passent mal

Yves Petignat BERNE

Comment justifier l’emploi de la
force pour renvoyer des deman-
deurs d’asile, comment concilier les
valeurs de gauche avec le contrôle
de l’immigration, faut-il ralentir la
croissance pour éviter les effets né-
gatifs (pressions sur le logement,
les salaires) de l’afflux de preneurs
d’emplois étrangers? En plein cœur
de l’été, le débat interne au Parti
socialiste est toujours aussi pas-
sionné, dans la perspective du con-
grès de Lugano, en septembre, qui
devrait déboucher sur une concep-
tion migratoire de gauche «globale
et cohérente».

Christian Levrat, qui avait pris le
risque de lancer une vaste discus-
sion au sein du PS sur l’afflux
d’étrangers, la libre circulation,
l’asile ou la régularisation des sans-
papiers, ne devrait pas regretter son
audace. Pas moins de 880 proposi-
tions venues des sections pour
amender, en première lecture, les
quelque 150 postulats du docu-
ment de travail et déjà une nouvelle
vague de courrier arrive pour la
deuxième mouture. Les dirigeants
socialistes, comme le secrétaire gé-
néral ad interim, Stephan Hostett-
ler, trouvent le débat «simplement
incroyable, alors que tout le monde
prédisait que nous serions incapa-
bles d’aborder un thème aussi déli-
cat». C’est que le PS a toujours eu du
mal à admettre le malaise et les pro-
blèmes provoqués dans la popula-
tion par l’explosion de l’immigra-
tion.

La gauche, qui jusqu’ici se sen-
tait mal à l’aise sur le sujet et se
contentait de dénoncer les dérives
de la droite nationaliste, semble
même trouver goût à ce débat de
fond. Alors que «leur» ministre, Si-
monetta Sommaruga, est confron-
tée à la réalité quotidienne de
l’asile, dont elle veut accélérer la

procédure, mais aussi au scepti-
cisme de ses propres camarades, les
socialistes veulent donc un «débat
sans tabou ni dogme».

La direction du PS n’a d’ailleurs
pas échappé à quelques volées de
bois vert de la part de la base pour
son introduction générale jugée
trop négative et trop éloignée des
valeurs de gauche. L’immigration y
était présentée essentiellement
sous l’angle des risques et des effets
négatifs. Au point que la section
lausannoise n’a pas hésité à dénon-
cer l’infiltration «d’un langage

UDC», mettant en avant les risques
de criminalité ou pour la paix reli-
gieuse, «alors que l’on ne fait état
d’aucune analyse du point de vue
socialiste, notamment de la dé-
fense des droits humains et de la
tradition internationaliste». Le PS

de la ville de Genève a même, dans
un premier temps, voté contre l’en-
trée en matière à l’unanimité. A
vouloir se montrer trop compré-
hensif pour les réactions de rejet de
l’électorat des classes modestes, la
direction du PS a fâché sa base mili-
tante.

L’introduction a donc été réé-
crite dans une optique socialiste
«respectueuse de la condition hu-
maine et qui défend des critères
justes de répartition des richesses».
Le droit d’asile, y affirme-t-on, doit
être renforcé et détaché de la régu-
lation des flux migratoires. On sent
dans le nouveau texte l’influence de
la présidente vaudoise et spécialiste
des migrations, Cesla Amarelle.

La thèse du PS, c’est que le flux
migratoire réside dans une crois-
sance économique uniquement
qualitative due à la politique fiscale
et de développement manquée des
partis de droite. Il s’agit donc
d’abord de former une main-
d’œuvre qualifiée suisse pour éviter
d’avoir recours à l’immigration, de
mieux intégrer au marché du tra-
vail les migrants qui sont déjà là,
mais surtout les femmes, de régula-
riser les sans-papiers de longue
date. Le document va jusqu’à esti-

mer que, moyennant des mesures
d’accompagnement plus musclées
(sanctions, lutte contre le dumping
salarial), on pourrait renoncer au
système des deux cercles (qui privi-
légie les travailleurs de l’UE au dé-
triment des pays tiers) en coordina-
tion avec l’UE pour permettre à des
travailleurs moins qualifiés de tra-
vailler en Suisse. Mais, comme
exemple de pays test pour éprouver
cette pratique, on cite… le Japon.

A Lugano, les débats promettent
d’être vifs sur la question des ren-
vois forcés pour les requérants
d’asile déboutés, que le comité di-
recteur entend conserver comme
«ultima ratio». Un principe qui
heurte l’aile gauche, notamment
romande. Les Vaudois y voient un
motif de rejet du texte tout entier.
La question du type de croissance…
ou de décroissance, influant sur les
migrations, pourrait aussi provo-
quer quelques vifs échanges plutôt
philosophiques. Mais, comme tou-
jours au PS, c’est sur les éléments
symboliques, la solidarité interna-
tionale, la responsabilité de la gou-
vernance mondiale et de l’ultralibé-
ralisme, la migration d’élite, que la
discussion risque de s’enflammer
dès les premiers échanges.

Le PS a toujours eu
dumal à admettre
lemalaise provoqué
par l’explosion
de l’immigration

Lanocegitane laisse derrière elle des relents de colère
>Valais Les détritus constatés sur le terrain de Collombey-Muraz après le départ des caravanes exacerbent l’irritation des habitants

«Ils ont chié partout, pires que
des chiens!» Ils sont une poignée de
solides gaillards, au crâne rasé, pan-
talons militaires et tatouages, un
peu à l’écart du groupe, «pour ne
pas être photographiés». Une cin-
quantaine de personnes, surtout
des jeunes, sont réunies dans la cour
d’une ferme près du champ que les
Gitans ont occupé toute la semaine
à Collombey-Muraz (VS). «Moi aussi
je pars en vacances en caravane,
mais je fais mes besoins dans ce
qu’on appelle des toilettes», lance le
conseiller national UDC Oskar Frey-
singer, perché sur une tribune im-
provisée. A ses côtés, quelques élus
communaux et le député UDC au
Grand Conseil Jean-Luc Addor.

Après les discours, les villageois
se déplacent sur le terrain pour
constater ce que les Gitans y ont
laissé. Un spectacle «pitoyable», dé-
crit Jean-Marie Bornet, porte-parole
de la police cantonale valaisanne.

Quelques gobelets au sol, la tente
de fête qui n’a pas été démontée, des
excréments dans les maïs et au bord
des routes. «Ça aurait pu être pire»,
lance le premier bénévole arrivé sur
les lieux. Mais le groupe ne décolère
pas. «Ils ont renversé de l’huile, c’est
une catastrophe écologique», tonne
Simon Turin, locataire de la parcelle.
«C’était pas compliqué de plasti-
quer les caravanes, je vous jure qu’ils
seraient partis», assure un homme.

«Nous avons honte»
Quelques heures plus tôt, exacte-

ment au même endroit: Carmen ra-
conte, abritée sous un auvent, com-
ment son père s’est échappé

d’Auschwitz. «Nous ne reviendrons
pas ici, nous avons beaucoup trop
honte de ce que les gens disent de
nous», affirme-t-elle. Sous le chapi-
teau, le mariage de Gofrinia et Tyson
bat son plein. Les hommes jettent
leur bière presque pleine au sol. «Ce
qu’on jette, c’est pour les morts», ex-
plique l’un d’eux. «On ne croit plus à
ça, ce sont des traditions ancien-
nes», corrige le pasteur évangélique.
Un jeune Portugais, engagé par le

groupe pour 200 francs la journée,
ramasse les déchets, encore et en-
core. «Je ne peux pas m’arrêter, les
femmes me surveillent», dit-il avec
un sourire.

«C’est trop jeune»
Au centre commercial où les Gi-

tans sont venus s’apprêter, la coif-
feuse est sur les rotules. «Ils sont ve-
nus plus nombreux que prévu et j’ai
pris du retard pour les autres

clients», dit-elle. «Plus tôt dans la
semaine, ils m’ont insultée et j’ai dû
appeler le Securitas, mais aujour-
d’hui ça va.» Au camp, le DJ venu
pour l’occasion depuis Yverdon
transpire derrière ses platines: «Je
suis inquiet, c’est difficile.» Face à lui,
les hommes ne cessent de vouloir
changer la musique avec anima-
tion, incapables de se mettre d’ac-
cord. Jusqu’à ce que l’un d’eux
prenne les commandes de la sono.

C’est alors qu’au milieu des Gi-
tans en grande tenue apparaissent
trois randonneuses aux cheveux
grisonnants. «Nous avons appris
qu’il y avait un mariage, alors nous
sommes venues tester leur hospita-
lité, expliquent-elles. Ils nous ont of-
fert à boire et sont très sympa-
thiques.»

Le groupe danse, boit et mange
dans un joyeux désordre pendant
que le pasteur raconte avec passion

les croyances évangéliques mais pa-
raît un peu contrarié par ce ma-
riage. «Je leur ai dit que marier une
fille à 15 ans, c’est trop jeune», re-
grette-t-il, ayant lui-même épousé
sa Lisa alors qu’elle avait 14 ans. «Je
n’étais pas prête dans ma tête», dit
sa femme.

Le silence s’installe et le groupe
s’assemble autour d’un tapis rouge
au centre du chapiteau. On appelle
le grand-père de la mariée. Il danse
quelques secondes avec sa petite-
fille avant de lui remettre une liasse
de billets. Le montant, plusieurs
milliers d’euros, est annoncé à voix
haute et chacun commente. La céré-
monie durera une trentaine de mi-
nutes, jusqu’à ce que chaque invité
ait contribué à l’avenir des deux
adolescents. Puis la fête reprend jus-
qu’à l’aube.

Les Gitans ont levé le camp di-
manche matin, comme il était con-
venu avec la police. Cela n’aura pas
suffi à apaiser les habitants. «L’Etat a
perdu toute crédibilité en ne faisant
rien», disent-ils. «Ils ont mis des pa-
trouilles pour protéger les Gitans
mais ils n’ont rien fait pour nos villa-
ges!» Venus pour prêter main-forte
au paysan, ils ne nettoieront finale-
ment rien. «C’est à l’Etat de le faire»,
estiment-ils. Ils sont 2600 dans un
groupe «anti-manouches» sur Face-
book à laisser libre cours à leur co-
lère.Marie Parvex

Davantage
de liberté
pour CFF Cargo

> Transports Nouveau
modèle en discussion

ATS

La Confédération veut donner
aux CFF plus de liberté entrepreneu-
riale dans le secteur des marchandi-
ses. L’Office fédéral des transports a
lancé une préconsultation infor-
melle afin de prendre le pouls de la
branche et de réfléchir au statut de
CFF Cargo, dans les chiffres rouges
depuis des années. La porte-parole
de l’OFT, Florence Pictet, a confirmé
cette information de la Sonntags-
Zeitung et duMatin Dimanche. Le do-
cument de 72 pages, dont l’ATS a eu
connaissance, esquisse plusieurs scé-
narios quant à l’organisation, les in-
frastructures ou encore le soutien fi-
nancier de la Confédération.
Différentes possibilités sont envisa-
gées, une spin-off de certains sec-
teurs, des investissements ou une
augmentation de capital. Il s’agirait
le cas échéant d’adapter ou de redéfi-
nir la loi sur les chemins de fer pour
permettre une sortie ou une sortie
partielle des CFF du domaine Cargo.

Coiffée au centre commercial du coin, la mariée ira en limousine jusqu’au campement. COLLOMBEY-MURAZ, 28 JUILLET 2012
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Gofrinia
au bras
d’un
membre
du clan.
Le marié
est mineur
comme
elle.

Unemère
maquillant

sa fille.
Les

grandes
tenues se
préparent

depuis
l’aube.

>> Sur Internet
Notre galerie photos sur notre site
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LePBDà la conquêtede la Suisse romande
> Portrait Caroline
Brennecke est depuis
juin la nouvelle
coordinatrice du parti

> Sonmandat:
développer le PBD
en terres romandes

Marco Danesi

Caroline Brennecke vient de
faire son entrée sur la scène politi-
que romande. Inattendue, dis-
crète, avec des idées claires. A
46 ans, après vingt ans dans le
privé, la Lausannoise établie à Lu-
try endosse depuis juin le costume
de coordinatrice romande du PBD.
Le Parti bourgeois-démocratique
l’a désignée pour mener campa-
gne chez les francophones.

Le poste existait déjà. Cepen-
dant, le nouveau président natio-
nal, Martin Landolt, désirait le ren-
forcer et franciser le parti jugé
pour certains «trop suisse aléma-
nique». On suit en cela l’exemple
de l’UDC, dont le PBD veut se dis-
tinguer mais dont il partage la né-
cessité de s’implanter à l’ouest du
pays. Le jeune parti a percé outre-
Sarine. Aux élections fédérales
d’octobre 2011, il a conquis neuf
sièges. En revanche, du côté des
«Welsches», malgré quelques élus
cantonaux à Fribourg et des dépu-
tés communaux à Neuchâtel,
beaucoup reste à faire.

L’engagement au PBD a cueilli
cette femme célibataire, sans en-
fants, bilingue dans une phase
charnière de sa trajectoire profes-
sionnelle. Elle en parle comme
d’un «retour aux origines». Des
études de sciences politiques
branchées relations internationa-
les devaient la propulser vers la
diplomatie. Trop jeune pour accé-
der au concours, elle vire vers la
banque. Au fil du temps, elle tra-
verse les secteurs, passe d’une so-
ciété à une autre, multiplie les for-
mations. Elle apprend «sur le tas»
le marketing et la communica-
tion. Puis elle pilote des projets,
participe aux restructurations de
quelques sociétés, parfois «dou-
loureuses»: elle doit licencier. Jus-
qu’au jour, soupire Caroline Bren-
necke non sans ironie, où elle
subit «le retour de bâton».

Elle se tourne alors vers l’admi-
nistration publique. Pourtant son
CV – «polyvalent, libéral» – ne fait
pas l’affaire, juge-t-elle. Sans parler
«de la tendance à choisir des can-
didats du sérail». Par contre, ses
expériences protéiformes peuvent
devenir en atout en politique. En
dehors de ses activités profession-
nelles, elle préside l’association
Molo’s, qui défend le sort des
chiens «molossoïdes» souvent ca-
talogués «dangereux». Elle en pos-
sède elle-même deux.

Du coup, l’annonce du PBD
tombe à pic. Depuis novembre
2011, elle s’est inscrite au parti et a
créé la section Lavaux-Oron qu’elle
dirige. Plus tard, Caroline Bren-
necke compte briguer des sièges
parlementaires.

Devenue rapidement «PBD mo-
dèle», elle fuit les raideurs dogma-
tiques et les actions spectaculaires,
tapageuses. «L’efficacité prime»,
dit-elle, au risque de paraître
terne. Le pragmatisme tient lieu

de mantra. Malgré un certain at-
troupement au centre de l’échi-
quier politique suisse et le succès
électoral des formations qui s’en
réclament, elle croit à l’originalité
du PBD, «qui œuvre pour trouver
des solutions consensuelles et rai-
sonnables». C’est cette quête
d’équilibre qui l’a convaincue. Et

c’est aussi ce mélange «citoyen et
bourgeois», de modernité et de
conservatisme, que rend mieux le
terme allemand de «bürgerlich»
accolé à «demokratische Partei»,
qui définit son profil politique.

Bien que peu connue, Caroline

Brennecke semble disposer du
crédit indispensable à sa mission.
François M. Monney, secrétaire gé-
néral du PBD vaudois, ne cache pas
son enthousiasme. «Elle est taillée
pour le poste. Sa capacité d’analyse
et de synthèse fera merveille. Sa
réactivité m’a bluffé. Elle saura
faire la part des choses entre
l’autonomie des sections et les be-
soins d’un cadre rassembleur.»
Pour asseoir sa crédibilité, «la con-
naissance des dossiers sera pri-
mordiale», note Caroline Bren-
necke. Tout autant qu’une
présence régulière sur le terrain.
«Je ne vais pas m’enfermer dans
mon bureau bernois.»

Concrètement, la coordinatrice
assurera la création de nouvelles
sections: à Genève bientôt et dans
le Jura à plus long terme. Il s’agit
également pour elle d’encadrer les
nouveaux membres: la moitié sont
des transfuges d’autres partis et
l’autre moitié, des néophytes. Les
bourgeois-démocratiques veulent

occuper le territoire en vue des
prochaines élections. Histoire de
survivre à la retraite d’Eveline
Widmer-Schlumpf. Le PBD est une
dissidence de l’UDC bâtie dans le
giron de la conseillère fédérale.
Elle avait été bannie de son parti
qui l’accusait d’avoir participé à
l’éviction de Christoph Blocher en
2007.

«Nous lançons parallèlement
une réflexion politique de fond»,
renchérit Caroline Brennecke.
C’est le moment pour les PBD ro-
mands d’évoluer. Enfin, «je vais
resserrer les liens avec la Suisse alé-
manique et le groupe parlemen-
taire. Je porterai à Berne les voix
des sensibilités romandes.» Sans
budget spécifique, la coordina-
trice fait partie de l’état-major, ce
qui lui assure écoute et visibilité.
En guise de premier jalon de cette
touche francophone, Neuchâtel va
accueillir en automne la première
assemblée des délégués du PBD en
terres romandes.

Elle fuit les raideurs
dogmatiques et les
actions spectaculaires,
tapageuses. Pour elle,
l’efficacité prime

Caroline Brennecke, pro dumarketing, va devoir assurer la création de nouvelles sections du parti, à Genève et dans le Jura. Neuchâtel accueillera
cet automne la première assemblée des délégués du PBD en terres romandes. PULLY, 20 JUILLET 2012
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Déversement de liquides
toxiques dénoncé àNoville
> PollutionMéthode pour assainir une décharge

La Fondation MART se dit révoltée
par la méthode appliquée pour «as-
sainir» l’ancienne décharge des Sa-
viez à Noville (VD). Depuis vendredi,
une buse d’arrosage géante déverse
des liquides toxiques à côté de la ré-
serve naturelle des Grangettes. Il
s’agit d’un test, réplique le canton. Il a
été mis sur pied pour économiser
l’argent du contribuable. S’il n’est pas
concluant économiquement ou
pour l’environnement, il sera arrêté,
souligne François Jaton, chef du Ser-
vice des eaux, sols et assainissement
du canton de Vaud (SESA).

Ces lixiviats (jus de décharge con-
taminés) sont déversés dans les bas-
marais des Saviez, à côté de l’étang et
de la réserve naturelle des Granget-
tes, indique la Fondation MART
(Mouvement pour les Animaux & le
Respect de la Terre) dans un commu-
niqué. Leur teneur en ammonium
dépasse de 100 fois les normes auto-
risées, dénonce-t-elle. La fondation
demande aux autorités de mettre fin
à cette pratique. Il semble que la rai-
son de cette pratique inadmissible
est purement financière, poursuit
MART dans son communiqué. «Les
autorités préfèrent polluer l’environ-
nement plutôt que d’assainir une dé-
charge dans les règles de l’art, à sa-

voir en traitant les jus de la décharge
à la station d’épuration du SIGE à
Roche.»

La décharge des Saviez a été ex-
ploitée par plusieurs communes de
la Riviera et du Chablais vaudois de-
puis les années 1940 jusqu’en 1976.
Son assainissement a été décidé en
2007. La première phase a eu lieu en
2010. Le système de drainage mis en
place devait permettre de recueillir
les jus de la décharge et de les ache-
miner à la STEP en cas de concentra-
tions élevées en polluants. Si les jus
n’encontiennentpastrop,ilsdoivent
être déversés dans la rivière l’Eau
Froide à son embouchure.

Ce dernier procédé est exclu pour
le moment. Le traitement des eaux
contaminées à la STEP coûte environ
169 000 francs par année, selon la
fondation. Pour en écourter la durée
et en réduire les frais, une deuxième
phase d’assainissement a été conve-
nue d’entente avec le SESA. Il est
prévu d’asperger 100 m3 de jus toxi-
ques cinq heures par jour et sept
jours sur sept sur une surface de
4500 m2. La décharge a été séparée
de la réserve par une paroi étanche,
précise François Jaton. L’aspersion se
fait uniquement dans la décharge, et
non dans la réserve, a-t-il relevé.ATS

Panorama

Suisse
Nouveau parti politique
Une douzaine de personnes ont
fondé samedi au Grütli (UR) une
nouvelle formation politique, la
«Direktdemokratische Partei
Schweiz (DPS)». Le président de
ce parti situé à la droite de l’UDC
est le Saint-Gallois Ignaz Bearth,
27 ans. Le parti posséderait déjà
des sections cantonales à Saint-
Gall et en Argovie. (ATS)

«DerSonntag», sauce romande
L’hebdomadaire alémaniqueDer
Sonntag a marqué la fête natio-
nale en consacrant sa dernière
édition à Genève et sa région,
allant jusqu’à franciser son titre
devenu pour l’occasion Le Sonn-
tag. Pour ce faire, sa rédaction a
planté sa tente pendant une
semaine sur les bords du Léman.
Elle décrit notamment Genève
comme la ville la plus dangereuse
de Suisse. (ATS)

Chassé-croisé sur les routes
Premier chassé-croisé de juillet-
tistes et d’aoûtiens, ce week-end a
eu un goût de bouchon dans les
deux sens, surtout au Gothard.
Samedi, du côté nord, on s’y
encolonnait sur 14 kilomètres.
C’est surtout le début des vacan-
ces d’été dans le Land du Bade-
Wurtemberg qui a été la cause de
nombreux départs vers le sud.
(ATS)

Saint-Gall
Tensions après unmatch
Une centaine de supporters du FC
Zurich se sont déchaînés samedi
soir après le match qui a opposé
leur équipe au FC Saint-Gall. Ils
s’en sont pris aux forces de l’ordre
devant le stade de Suisse orien-
tale avec du gravier, des barres de
fer et des hampes de drapeau.
La police municipale a fait usage
de spray au poivre, puis de balles
en caoutchouc. (ATS)

Glaris
Accident de planeur
Un planeur s’est écrasé vendredi
après-midi sur la Rautialp. Son
pilote, un Suisse de 46 ans, a été
tué. L’engin avait décollé de l’aéro-
drome de Mollis vers 14h en
direction d’Obersee avant de
s’écraser dans une zone escarpée.
Les causes de cet accident sont
encore indéterminées. (ATS)

Thurgovie
Femme âgée agressée
Une femme de 94 ans a été agres-
sée samedi dans son appartement
à Islikon. Selon la police, un
homme a sonné vers 11h, lui
réclamant de l’argent. Comme
elle refusait, il s’en est pris physi-
quement à elle, avant de s’enfuir
sans rien emporter. L’aïeule a dû
être hospitalisée. (ATS)

Lapopularité
de laprésidente
grimpeen flèche

>Conseil fédéralEveline
Widmer-Schlumpf
en têted’un sondage

ATS/LT

La présidente de la Confédéra-
tion, Eveline Widmer-Schlumpf,
arrive en tête des conseillers fédé-
raux les plus connus de la popula-
tion suisse, selon un sondage. La
Grisonne, qui par ailleurs était
présente vendredi à Londres pour
la cérémonie d’ouverture des Jeux
olympiques 2012 et a été reçue
par la reine pendant son cours sé-
jour sur sol britannique, devance
Doris Leuthard et Ueli Maurer.
Nouveau ministre, le Fribourgeois
Alain Berset occupe la dernière
place.

La cote de popularité a nette-
ment augmenté en une année
pour cinq des sept conseillers
fédéraux. Eveline Widmer-
Schlumpf a été citée par 78% des
1023 personnes interrogées en
Suisse romande et alémanique
par l’Institut Isopupblic pour le
compte du SonntagsBlick.

Cela représente une progres-
sion de 28% en un an pour la mi-
nistre des Finances et actuelle pré-
sidente de la Confédération.

Leministre de l’Economie
avant-dernier

Doris Leuthard reste aussi très
populaire. La ministre des Trans-
ports est mentionnée par 74% des
sondés, un bond positif de 20
points en un an.

Le ministre de la Défense, Ueli
Maurer, se classe troisième avec
67% (+24), suivi de la ministre de
la Justice, Simonetta Sommaruga
(59%, +19), et du ministre des Af-
faires étrangères, Didier Burkhal-
ter (57%, +21).

Le ministre de l’Economie, Jo-
hann Schneider-Ammann, ob-
tient 54% d’avis positifs et une pro-
gression de 8% par rapport à l’été
dernier. Elu en décembre dernier,
le Fribourgeois Alain Berset a pris
ses fonctions de ministre de l’Inté-
rieur le 1er janvier. Il est, semble-
t-il, encore mal connu de la popu-
lation. Il a été cité par 41% des
sondés. Ce taux est de 46% parmi
les 251 personnes questionnées
en Suisse romande contre 39%
chez les Alémaniques interrogés.

Accidentmortel
avec le tracteur
d’undéputéUDC

> Routes Le conseiller
national Jean-Pierre
Grin sous le choc

L’accident mortel survenu samedi
matin à Pomy (VD) a impliqué le
conseiller national Jean-Pierre Grin
(UDC/VD). Cet agriculteur condui-
sait le tracteur que le véhicule de la
victime a heurté avant de partir en
tonneaux. Lui-même n’a pas été
blessé. Jean-Pierre Grin connaît bien
ce croisement qu’il traverse près de
150 fois par an. «C’est un carrefour
dangereux car, lorsque vous êtes as-
sis en hauteur, comme sur un trac-
teur, vous avez un angle mort causé
par les panneaux de signalisation»,
a-t-il indiqué dimanche à l’ATS con-
firmant l’information de plusieurs
médias romands.

«Commed’habitude,j’airegardéà
gauche puis à droite et à nouveau à
gauche, mais la voiture était déjà là»,
précise l’élu. Chaque année, un ou
deux accidents se produisent à ce
carrefour. Citant la police, il a précisé
que l’automobiliste tué, un ressortis-
sant de Bosnie-Herzégovine de
48 ans domicilié dans la région,
n’avait pas attaché sa ceinture. Il a été
éjecté lors des tonneaux qu’a faits
son véhicule.ATS

Les taxes des
EPFpourraient
doubler

> Formation La
hausse concerne les
nouveaux étudiants

Les taxes d’études dans les EPF de
Zurich et Lausanne pourraient dou-
bler, passant de 1300 à 2600 francs
par an. C’est ce qu’indique le recteur
de l’EPFZ Lino Guzzella, interviewé
dans laNZZamSonntag.

Bien que le nombre d’étudiants
ait augmenté de 60% ces dix derniè-
res années à l’EPFZ, le budget a à
peine augmenté, argumente Lino
Guzzella. C’est pourquoi, outre de
nouvelles méthodes d’enseigne-
ment, une hausse des taxes est aussi
en discussion. Ni l’échéance ni l’am-
pleur de la hausse ne sont encore
fixées. Mais interrogé sur un éven-
tuel doublement, le recteur répond:
«Cela se situera vraisemblablement
dans cet ordre de grandeur.» Au fi-
nal, ce sera au Conseil des EPF et aux
politiciens de décider. Une grande
partie de la hausse serait affectée aux
bourses, affirme le recteur. La hausse
ne concernerait que les nouveaux
étudiants. Une consultation a été
lancée ce printemps auprès des étu-
diants, dont les organisations ont
déjà exprimé leur scepticisme ou op-
position (LT du 6.06.2012).ATS
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Pharmacies de garde
Genève
Genève - Pharmacie Amavita
)058 851 36 03. Gare Cornavin, 7h-23h.
Pharmacie de Plainpalais
)058 851 30 58. Rue de Carouge 13, jusqu'à 23h.
Pharmacie Populaire Varembé
)022 318 69 12. Rue de Montbrillant 67, jusqu'à 23h.

Les avis mortuaires tardifs peuvent être remis au journal

LE TEMPS - Place de Cornavin 3, CH-1211 Genève 2
la veille de parution à 19 heures dernier délai

ou par fax au 022 888 59 91 –Mail: carnets@letemps.ch

Lausanne
13 h 30:Mme Claire-Madeleine Meyer-
Nievergelt; Lausanne; centre funéraire de Montoie,
chapelle B.
14 h:M. Gregory Wasserman; Lausanne; église
catholique Sainte-Thérèse, Montoie.
14 h 30:M. Alfred Pot-Bussien; Morrens; centre
funéraire de Montoie, chapelle A.
16 h:Mme Trudi Zoller-Zeller; Renens; centre
funéraire de Montoie, chapelle A.
14 h:Mme Isabelle Forestier; Chardonne; temple.

Vaud
Aigle - 14 h:M. Gabriel Ruchet; chapelle Saint-Jean.
Bex - 14 h:Mmm Raymonde Bourgeois-Sauge;
temple.
Epalinges - 14 h:M. Pascal Siravo; salle de paroisse.
Vevey - 14 h:M. et Mme Rosario et Lina
Guzzardi; église catholique Notre-Dame.

Fribourg
Fribourg - 14 h 30:Mme Julia Grand-Macheret;
église du Christ-Roi.

Jura
Courrendlin - 14 h:Mme Françoise Hamel-Pic;
église.
Lajoux - 14 h:M. Luc Saucy; église.
Porrentruy - 14 h:Mme Jocelyne Berret-Pape;
église Saint-Germian.

Jura Bernois
Bienne - 10 h:M. Path Poum Vy; .
La Neuveville - 14 h:M. Jean-Baptiste
Niederhauser; Blanche Eglise.
Sonceboz - 14 h:M. Noubar Krikorian; .

Neuchâtel
La Chaux-de-Fonds - 14 h:M. Louis Anselme
Geinoz; centre funéraire.
La Coudre - 14 h:Mme Françoise L'Homme;
église Saint-Norbert.
Neuchâtel - 10 h:M. Olivier Boller; centre
funéraire de Beauregard.
Neuchâtel - 14 h:Mme Nicole Pythoud; centre
funéraire de Beauregard.
Neuchâtel - 15 h:Mme Nadine Lambert; centre
funéraire de Beauregard.
Saint-Aubin - 14 h:M. Gérald Burgat; temple.

Valais
Ayent - 17 h:M. Jean Barp; église de Saint-Romain.
Martigny - 14 h:Mme Jacqueline Pettavel;
temple protestant, rue d'Oche.
Sembrancher - 14 h 30:M. André Froelicher;
église.

Genève
Compesières - 10 h:M. Alfred Fritz Jegge; église.
Genève - 14 h 15:M. Philippe Martinet; centre
funéraire de Saint-Georges.

Cointrin - Pharmacie Sun Store
Genève aéroport, gare CFF
)022 798 58 55.
7/7 sans taxe, ni taxe d'urgence. 8h-21h.

Fribourg
Fribourg - Pharmacie Capitole Gare CFF
)026 322 02 02. Pl. de la Gare 5.
En dehors desheures d'ouverture: 026 350 1 144.
jusqu'à 21h.

Vaud
Lausanne - Pharmacie 24 SA
50 m de l'avenue d'Ouchy
)021 613 12 24. Av. Montchoisi 3.
Sans taxe d'urgence. 8h-24h.
Pharmacie Metro Flon
Dans la gare du Flon
)021 318 73 10. Pl. de l'Europe 5, 7h-21h.
Pharmacie Sun Store A la Gare
Bâtiment CFF, quai 1
)021 324 20 20. Pl. de la Gare 9.
7/7 sans taxe, ni taxe d'urgence. 7h-23h.
La Tour-de-Peilz - Pharmacie Capitole
)021 971 29 00. Av. des Alpes 66.
0848 133 133 en dehors desheures d'ouverture.
Leysin - Pharmacie de Leysin
)024 493 45 00. Av. Rollier.
Urgences (sur ordonnance). 8h30-12h, 14h-18h30.
Morges - Cercle de La Côte (Morges-Rolle-Bière)
0848 133 133 en dehors desheures d'ouverture -
urgences uniquement.
Payerne - Pharmacie du Banneret
)026 660 18 18. Rue de Lausanne 21.
0848 133 133 en dehors desheures d'ouverture.
Prilly - Pharmacie Sun Store (Malley Lumière)
)021 661 11 71. Viaduc 1, 8h-22h.
Villars-sur-Ollon - Pharmacie Fleury
)024 495 11 22. Av. Centrale.
Urgences (sur ordonnance).
Villeneuve - Pharmacie du Bourg
)021 960 22 55. Grand-Rue 53.
0848 133 133 en dehors desheures d'ouverture.
Yverdon-les-Bains - Pharmacieplus de la Gare
)024 426 63 65. Av. de la Gare 10.
0848 133 133 en dehors desheures d'ouverture.

Valais
Martigny
)0900 558 143.
En dehors desheures d'ouverture.
Monthey - Pharmacie Raboud
)024 473 73 73. Rue du Midi 2.
En dehors desheures d'ouverture, tél. 9099 144 0 33.
Sierre - Pharmacie Coop Vitality
)027 455 14 33. Av. Château-de-la-Cour 4, 20h-21h.
Sion - Pharmacie Sun Store Gare CFF
)027 798 58 55. Av. de la Gare.
7/7 sans taxe, ni taxe d'urgence. Jusqu'à 21h.

Neuchâtel
Fontainemelon - Pharmacie du Val-de-Ruz
)032 853 22 56. Rue Centre 2.
Neuchâtel - Pharmacie de la Gare
En dehors desheures d'ouverture et pour les
urgences: 144. 7h30-20h30.

Jura
Delémont - Pharmacie
)032 423 22 32.
Service de garde.
Porrentruy - Pharmacie Capitole Desboeufs
)032 466 25 64, jusqu'à 19h.

Urgences
Air Glaciers)141 5.
Centre d'information toxicologique )145.
Conseils + aide pour enfants Pro Juventute)147.
La Main Tendue)143.
Police)117.
Pompiers )118.
Sauvetage du lac)117.
Sauvetage par hélicoptère)141 4.
Secours routiers)140.
Urgences Santé)144.

Permanences
Genève
Genève - A domicile, Médecins Urgences
Visites 7j/7 de 7hà 23h.
)022 321 21 21. Lu-di 7h-23h.
Adent cliniques dentaires
Urgences et consultations
)0800 101 800.
Arcade sages-femmes
Association de sages-femmes à domicile
Permanence téléphonique
)022 329 05 55. Bd Carl-Vogt 85.
Lu-ve 8h-20h, sa-di 9h-12h, 17h-20h.
Association des chiropraticiens
)022 781 82 00. Lu-ve 8h-16h, sa-di 8h-12h.
Association des cliniques dentaires
Urgences
Lu-ve 8h-19h, sa 8h-17h, di 9h-12h
Rive droite - clinique dentaire de la Servette
)022 733 98 00.
Avenue Wendt 60
Rive gauche - clinique dentaire de Malombré
)022 346 64 44.
Chemin de Malombré 5
C1 Centre médico-dentaire
)022 338 02 00. Rue de Lyon 87.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 9h-12h.
Centre d'oncologie des Eaux-Vives
)022 319 77 77. Rue Maunoir 26. Lu-ve 8h-18h.
Centre médical de Sécheron
Urgences médico-chirurgicales
)022 731 77 87. Av. Blanc 46. Lu-ve 8h30-19h.
Centre médical du Léman
)022 716 06 60. Rue A.-Vincent 17. Lu-ve 8h-18h.
Centre médico-chirurgical des Acacias
Urgences ambulatoires adultes et enfants
Consultations et urgences:
24h/24 - 7j/7 avec ou sans rendez-vous
)022 342 54 55. Rue des Epinettes 19, Acacias.
Lu-ve 8h-20h, sa 8h-14h.
Centre médico-chirurgical des Eaux-Vives
)022 718 03 80. Rue du Nant 4-6.
Lu-ve 8h-18h, sa 8h-13h.
Centre médico-dentaire Balexert
Centre commercial (accès caisses cinéma)
)022 979 22 22. Av. Louis-Casaï 27.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 10h-12h.
Clinique dentaire de Genève
)022 735 73 55.
Terrassière 58, France 29, Gabelle 6 (Carouge).
Lu-ve 7h30-19h30, sa 8h30-13h30.
Clinique Générale-Beaulieu
Garde pédiatrique
)022 839 54 15. Ch. Beau-Soleil 20.
Lu-ve 18h-22h, sa-di 8h-22h.
Clinique la Colline
)022 702 20 22. Av. de Beau-Séjour 6.

Genève - Ardentis clinique dentaire
)058 234 01 10. Rue Thomas-Masaryk 1.
Lu-ve 8h-18h, sa-di 9h-12h.
Genève médecins
Consultations à domicile (24h/24, 7j/7)
)022 754 54 54.
Hôpitaux Universitaires de Genève (HUG)
Service des urgences
)022 372 81 20.
Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2
Service d'accueil et d'urgences pédiatriques (SAUP)
)022 382 45 55.
Avenue de la Roseraie 45
Urgences psychiatriques
)022 372 38 62.
Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2
Urgences obstétricales
)022 382 42 36.
Boulevard de la Cluse 32
Urgences gynécologiques
)022 382 68 16.
Boulevard de la Cluse 32
Urgences ophtalmologiques
)022 382 84 00.
Rue Alcide-Jentzer 22
Institut médico-chirurgical de Champel
)022 346 33 63. Ch. Malombré 5. Lu-ve 7h30-19h.
Permanence des vétérinaires genevois
Fr. 2.-/min.
)0900 838 343.
Permanence du Rond-Point de Plainpalais
)022 329 56 56. Rue de Carouge 17-19. Lu-di 8h-22h.
Permanence médico-chirurgicale
de Chantepoulet
24h/24 - 7j/7 sans rendez-vous
)022 731 21 20. Rue de Chantepoulet 1-3.
Permanence Vermont Grand-Pré
24h/24 sans rendez-vous
)022 734 51 50. Rue de Vermont 9a.
Service d'urgence dentaire Lu-di 8h-18h
Rive droite
)022 791 04 30.
Rue François-Lehman 8
Rive gauche
)022 320 31 22.
Rue Georges-Leschot 2
Société cantonale d'ostéopathie de Genève
Service de garde
)022 782 72 48. Lu-di 8h-18h.
SOS infirmières
24h/24, 7j/7.)022 420 24 64.
SOS médecins
Urgences médicales et consultations à domicile
24h/24, 7j/7.)022 748 49 50.
Unité d'urgence psy
24h/24, 7j/7.)0800 20 24 04.
Carouge - Clinique de Carouge
7j/7, 24h/24
)022 309 46 46. Av. Cardinal-Mermillod 5.
Chêne-Bougeries - Clinique des Grangettes
Chemin des Grangettes 7.
Urgence adultes
)022 305 07 77.
Lu-ve 7h-23h, sa-di 8h-23h
Urgences pédiatrie
)022 305 05 55.
Lu-di 10h-22h
Meyrin - Hôpital de la Tour
)022 719 61 11. Av. J.-D.-Maillard 3.
Service des urgences
)022 719 61 11.
Service de consultations de pédiatrie
)022 719 61 00.
Onex - Clinique de l'œil
)022 879 12 34. Bois de la Chapelle 15.
Lu-ve 7h30-20h, sa 9h-17h.
Groupe médical d'Onex
24h/24, 7j/7.
)022 879 50 50. Rte de Loëx 3.
Permanence du Groupe Médical
7j/7 et 24h/24
)022 879 50 50. Rte de Loex 3.
Petit-Lancy - Garde Médicale Lancy
(Enfants + Adultes)
Garde Adultes: 022 879 57 00
Garde Enfants: 022 879 57 01
Lu-ve: 19h-22h (tél. dès 18h)
Samedi adultes: 9h-12h (tél. dès 8h)
Samedi enfants: 9h-15h (tél. dès 9h)
Dimanche et fériés: enfants 9h-15h (tél. dès 9h)
Avenue du Petit-Lancy 29.
Plan-les-Ouates - Centre de soins dentaires
)022 706 22 22. Rte de Saint-Julien 176 bis.
Lu-ve 7h-19h, sa-di 8h-11h.

Versoix - Clinique médico-dentaire Sdent
Partie médicale: lu-ve 7h30-21h, sa/di 8-16h.
Partie dentaire: lu-ve 7h30-21h, sa 8-14h, di 8-11h.
)0800 80 07 50. Grand-Montfleury 54.

Lausanne
A Bel-Air
Permanence dentaire
)021 320 32 81. Lu-ve 8h-19h, sa 9h-14h, di 9h-12h.
Adent clinique dentaire Lausanne-Blécherette
)021 644 20 00. Rte du Châtelard 54 B.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 15h-18h.
Centrale des médecins et médecins-dentistes
24h/24. Ordonnances urgentes seulement,
dès 23h au matin
)0848 133 133.
Centre de médecine dentaire et d'implantologie
Urgences dentaires
)021 312 21 53. Av. Mon-Repos 14. Lu-ve 7h45-18h45.
Centre médical de Vidy
A deux pas du rond-point de La Maladière
Urgences médicochirurgicales, physiothérapie,
chirurgie de la main, gynécologie, chiropratique.
)021 622 87 77. Rte de Chavannes 11.
Lu-ve 7h-23h, sa-di 9h-23h.
Centre médical du Valentin
)021 321 23 33. Rue du Valentin 32.
Lu-ve 7h-23h, sa-di 9h-21h.
Centre médical Vidy Source
Aile est de la Clinique de la Source
Urgences médicochirurgicales, gynécologie.
Avec ou sans assurance privée.
)021 641 25 25. Av. Vinet 30.
Lu-ve 7h-21h, sa-di 9h-21h.
CHUV
)021 314 11 11. Rue du Bugnon 46.
CHUV - HEL - PMU: URGENCES 24h/24
Urgences vitales adultes et enfants
)144.
Urgences médicales adultes et enfants
)0848 133 133.
Urgences adultes: CHUV/PMU
)0848 133 133.
Bugnon 44
Urgences enfants: CHUV/HEL
)0848 133 133.
Montétan 16
Urgences psychiatriques: CHUV/PMU
)021 314 19 30.
Bugnon 44
Urgences gynécologiques: CHUV/Maternité
)021 314 34 10.
Ave Pierre-Decker
Urgences accouchements: CHUV/Maternité
)021 314 35 05.
Ave Pierre-Decker
Clinique dentaire de Chauderon
)058 234 00 80. Pl. Chauderon 16. Lu-ve 8h-18h.
Consultation d'orthopédie et de la main
de la clinique Bois-Cerf
Ouvert 5 jours sur 7. Sur rendez-vous
)021 619 69 99. Av. d'Ouchy 31.
Hôpital de l'enfance de Lausanne
)021 314 84 84. Ch. de Montétan 16.
Hôpital ophtalmique Jules Gonin
Fondation Asile des aveugles
)021 626 81 11. Av. de France 15.
Policlinique
)021 626 84 67.
Lausanne - Ardentis clinique dentaire
Consultations lu-ve 7h30-19h
)058 234 00 20. Voie du Chariot 6.
Lu-ve 8h-18h, sa-di 9h-14h.
Permanence de Longeraie
Urgences chirurgicales SOS main, 24h/24
)021 321 03 00. Av. de la Gare 9.
Permanence dentaire de Bel-Air
Urgences et tous - Soins 7/7 - 365/365
)021 320 32 81. Pl. Bel-Air 1 (Tour Métropole).
Permanence PMU-FLON
Bâtiment Les Mercier au FLON
Urgences médicales ambulatoires.
)021 314 90 90. Voie du Chariot 4.
Lu-sa 7h-21h, di 10h-21h.
Policlinique médicale universitaire (PMU)
Rue du Bugnon 44.
Médecine interne / Médecine générale
)021 314 60 60.
Centre de vaccination et de médecine des voyages
)021 314 49 39.
Stomatologie et médecine dentaire
)021 314 47 47.

Vaud
Aigle - Clinique dentaire du Chablais
)024 471 71 71. Lu-ve 8h-18h, sa 8h-17h, di 16h-17h.
Hôpital du Chablais/Aigle
Urgences mère-enfant, 24h/24
)024 468 86 88. Ch. du Grand-Chêne.
Cossonay-Ville -
Cossonay - Ardentis clinique dentaire
)058 234 00 60. Rue des Laurelles 3. Lu-ve 8h-17h.
Ecublens - Adent clinique dentaire
)021 694 20 00. Ch. du Croset 7.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 9h-12h.
Gland - Clinident
Clinique dentaire
)022 995 02 02. Rue Mauverney 19.
Lu-ve 7h-20h, sa 9h-14h, di 9h-12h.
Le Mont-sur-Lausanne -
Ardentis clinique dentaire
)058 234 01 00. En Budron D1. Lu-ve 8h-17h.
Le Sentier - EHnv Hôpital La Vallée
Urgences 24h/24, médecin de garde: 0848 133 133
)021 845 18 18.
Montagny-/Yverdon - Clinique médico-dentaire
)024 447 40 00. En Chamard.
Lu-ve 7h-21h, sa 8h-16h, di 15h-18h.
Montreux - Centre médico-dentaire Riviera
)021 961 30 30. Grand-Rue 52.
Lu-je 7h-21h, ve 7h-18h, sa-di 9h-13h.
Hôpital Riviera/Montreux
Site de Montreux
Urgences chirurgie
)021 966 66 66. Av. de Belmont 25.
Sdent cliniques dentaires
)0800 800 750. Rue du Théâtre 8 bis.
Lu-ve 7h30-21h, sa 8h-14h, di 8h-11h.
Service dentaire d'urgence
)021 966 83 00. Sa-di 18h-19h.
Morges - Hôpital de Morges
)021 804 22 11. Ch. du Crêt 2.
Morges - Ardentis clinique dentaire
)058 234 00 40. Rue Saint-Louis 2B.
Lu-ve 8h-17h, sa-di 9h-12h.
Nyon - Clinident
Clinique dentaire
)022 990 02 02. Rue de la Morâche 4B.
Lu-ve 7h-20h, sa 9h-14h, di 9h-12h.
Hôpital de zone
)022 994 61 61.
Urgences dentaires
)021 213 77 77.
Orbe - EHnv Hôpital Orbe CTR
Médecin de garde: 0848 133 133
)024 442 61 11. Lu-ve 8h-19h, sa-di 9h-16h.
Payerne - CMCB Centre Médico-Chirurgical
de la Broye SA
CUB Centre Urgences Broye
Urgences médico-chirurgicales + soins ambulatoires
)026 662 00 44. Rue Guillermaux 8.
Lu-ve 8h-12h, 13h30-18h, sa 9h-12h.
Hôpital intercantonal de la Broye
Médecin de garde: 026 660 63 60.
Médecin, région de Moudon: 021 905 55 14
)026 662 80 11.
Pompaples - EHnv Hôpital Saint-Loup
Urgences 24h/24, médecin de garde: 0848 133 133
)021 866 51 11.
Renens - Centre médical du Censuy Permedico
Urgences médicochirurgicales, physiothérapie
)021 635 88 45. Av. du Censuy 14.
Sainte-Croix - CSSC -hôpital
Policlinique
Urgences 24h/24
)024 455 11 11.
Vevey - Centrale d'accueil et d'Orientation
psychiatrique de l'Est Vaudois
24h/24 7j/7
)0800 779 779.
Hôpital Riviera/Vevey
Site du Samaritain
Urgences médecine et pédiatrie
)021 923 40 00. Bd Paderewski 3.
Serv. méd. urgence Vevey-La Tour-de-Peilz
)0848 133 133.
Service dentaire d'urgence
)021 923 52 31. Sa-di 18h-19h.
Vevey - Ardentis clinique dentaire )058 234
00 10. Rue du Collège 3. Lu-ve 8h-18h, sa-di 9h-12h.
Yverdon-les-Bains - Adent Clinique dentaire
)024 447 40 00. Lu-ve 7h-21h, sa 8h-18h, di 15h-18h.
EHnv Hôpital Yverdon
Urgences 24h/24, médecin de garde: 0848 133 133
)024 424 44 44.
Yverdon - Ardentis clinique dentaire )058 234
00 30. Rue d'Orbe 31. Lu-ve 8h-18h, sa-di 9h-12h.

Carnet de deuil

Convois funèbres

Karin et Bo Dahlberg-Stalder
Ella Stalder et Bertrand Rapp
Nathalie Rapp
Vanja Stalder-Dahlberg et Zim
ainsi que les familles Stalder, Lagier, Karcher, alliées et amies,

ont la grande tristesse de faire part du décès de

MADELEINE STALDER
leur tante, grand-tante et arrière-grand-tante, survenu le 23 juillet 2012 dans sa 96e année.

Un recueillement musical aura lieu au Centre funéraire de Saint-Georges,
le vendredi 3 août 2012 à 15 heures, où la défunte repose.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Un grand merci à toutes ses anciennes élèves qui l’ont réchauffée de leur amitié jusqu’à
ses tout derniers jours, à la famille de sa «marraine» Emma, à son médecin et toutes les
personnes qui l’ont aidée dans son quotidien à Chêne-Bourg. Merci également à tout le
personnel de la Petite Boissière qui l’ont efficacement et gentiment accompagnée dans
sa lutte pour retrouver son autonomie.
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Lanudité, nouveau
théâtre de la virilité

> Ces vingt dernières
années, le féminisme
et les changements
sociaux ont ébranlé
les certitudes
masculines

> Chaque jour de la
semaine, «Le Temps»
éclaire une facette de
l’homme version 2012

> Aujourd’hui:
comment le corps
masculin est devenu
un chantier
permanent

Stéphane Bonvin

Avant de plonger dans cette sé-
rie d’articles doctes et contrastés
(le mâle contemporain, son édu-
cation, sa descendance, son gel ca-
pillaire), une devinette. Parmi les
hommes ci-dessous, choisissez
celui qui, au dire des spécialistes
interviewés pour cette page, pré-
sente le corps le plus emblémati-
que des années 2010:

– David Beckham
– George Clooney
– François Hollande
– Barack Obama
– Rocco Siffredi

Alors? Alors, il y a tout à parier
que vous aurez donné la mauvaise
réponse. Le personnage qui, phy-
siquement parlant, symbolise
l’homme 2012, ce n’est pas Bec-
kham, le métrosexuel tatoué; ni
Obama, le premier président
black des Etats-Unis; ni Clooney,
l’homme-objet doté d’un cerveau;
ni Rocco Siffredi, le premier des
porno-people, mais… François
Hollande. Si. François Hollande
dont la campagne électorale a pris
un coup d’accélérateur après qu’il
eut fait un régime et passable-
ment maigri. Hollande, dont le so-
ciologue français David Le Breton,
auteur d’une Anthropologie du
corps etmodernité1, dit ceci: «Le fait
qu’un homme parvienne à mincir
est désormais pris pour un signe
de maîtrise de soi et de son destin,
pour une capacité à savoir où il va,
à gouverner…»

Mais comment en est-on arrivé à
ce que le poids d’un candidat
prenne presque autant d’impor-
tance que ses idées? Et pourquoi,
aux JO de Londres, le torse nu des
athlètes mâles ainsi que leur look
de guerriers télégéniques seront-ils
autant commentés que leurs per-
formances (c’est arrivé ce week-end
avec le nageur Ryan Lochte, cham-
pion du 400 m 4 nages, dont le
dentier étincelant faisait le buzz
sur le Net)? Et puis, dans la rue,
dans les journaux, au cinéma, sur le
Net, dans les pubs, sur Facebook,
pourquoi tant d’hommes désha-
billés? L’homme serait-il devenu
une femme-objet comme les
autres? Y prendrait-il goût?

Pour esquisser une réponse, pre-
nons deux autres personnages il-
lustres. Karl Marx et Rambo.

Marx, parce qu’il est l’un des pre-
miers à formuler l’idée qu’un corps
humain n’est pas seulement le pro-
duit d’une époque, mais qu’il est
aussi l’objet d’un modelage orga-
nisé. Marx, bien sûr, pense au corps
du travailleur, corps instrumenta-
lisé, corps façonné, corps qui sert de
matière première à l’entreprise capi-
taliste. A son époque, l’idéal mascu-
lin est celui d’une virilité construite
au XIXe siècle sur un idéal post-Ré-
volution française (pardon de résu-
mer ainsi, mais jeudi, une page sera
consacrée à cette période clé pour la

masculinité). Ce code de la virilité
décrète qu’un homme se doit d’être
fort, droit, courageux et dominant –
le contraire de l’aristocrate rangé
dans le camp de l’oisiveté poudrée
et molle. L’homme descend de Mars,
son corps est action et sujet – alors
que celui de la femme est passif et
objet. Comme l’explique la récente
Histoire de la virilité2, le mâle est le
père de famille, son corps une ma-
chine fonctionnelle. Cette statue de
la virilité ne sera pas aussitôt posée
que son socle se mettra à fendiller.
N’empêche, deux siècles et même
deux guerres mondiales plus tard,
son ombre raide comme une trique
continuera de planer sur l’éduca-
tion des garçons. Alors que la nu-
dité, l’enjolivement du corps, la
beauté pour la beauté resteront
plutôt du côté du culturellement
féminin.

Quand on demande à David Le
Breton ce qui a le plus changé entre
le corps d’un homme qui a 40 ans
aujourd’hui et celui de son père,
voici sa réponse: «Il y a encore
vingt ans, le corps masculin était
perçu comme inné, stable. Et son
propriétaire intervenait peu sur
son physique… C’était le corps d’un
modèle de virilité qui pose
l’homme en père exerçant une do-
mination sur son épouse et sur ses
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enfants. Dans le sillage de Mai 68,
ce modèle a été ébranlé par le fémi-
nisme qui a fait de l’homme celui
qui se doit d’être à l’écoute de sa
femme, et qui négocie avec les en-
fants. Ce modèle n’est pas le seul,
mais c’est le plus répandu. Une viri-
lité douce, souple, nuancée, écla-
tée, multiple.»

Et le corps? Il est devenu la vi-
trine ou le théâtre de cette virilité
souple, éclatée et sans cesse en re-
construction. Le corps d’un homme
n’est plus seulement un bien hérité
et défini de nature, il est aussi un
chantier permanent soumis à des
pressions et à des modèles multi-
ples, sinon contradictoires – il n’y a
qu’à penser au nombre de pré-
ados, aujourd’hui, qui changent de
look tous les six mois, s’habillant en
gothique, puis en rappeur, puis en
BCBG; ou au cadre supérieur encra-
vaté la semaine qui pose en aventu-
rier non rasé le week-end. David Le
Breton: «Le corps masculin joue un
rôle désormais essentiel dans cette
fabrique de soi, dans la virilité que
l’homme se bricole, il est devenu
cette chose qui se met au service de
l’identité masculine, il la constitue,
il la façonne, il la donne à voir, il
l’exhibe un peu comme si l’homme,
aujourd’hui, au moment de se de-
mander qui il est et qui il veut être, 
se promenait dans un supermar-
ché des signes identitaires et se les
appropriait.»

Le corps, ce work in progress. Cet
agent de plasticité. Ce théâtre de
soi-même, mis en scène par le mar-
keting et dont les répliques s’écri-
vent dans les boutiques masculines
qui connaissent une croissance su-
périeure à celle de la femme. Les
tatouages, les marques, les logos,
les parfums, la musculation, les bi-

joux, tous les objets de la consom-
mation des apparences? Des signes
identitaires sortis du champ exclu-
sivement féminin pour conquérir
aussi le masculin.

Et Rambo, alors? Il est à la fois le
modèle, certes grotesque, de cet
homme au corps chantier, ainsi
qu’un de ses géniteurs. Souvenir.
Au début du film éponyme, Rambo
est un homme à la virilité guerrière
bafouée et obsolète (tiens, tiens).
Comment va-t-il se forger une nou-
velle vie? En se sculptant un nou-
veau body. Dira-t-on jamais assez
combien ce navet a popularisé
l’idée qu’un homme, aujourd’hui,
se façonne et se met en récit par son
corps? Surtout, comme le rappelle
Le Breton, c’est la première fois
qu’un film populaire et ses affiches 
exhibent un torse nu, en format
géant. «Rambo, c’est le premier
corps masculin érotisé (à l’échelle
planétaire), les femmes n’en ayant
plus le privilège.» Rambo, c’est l’ar-
rivée de la pub dans l’ère des pecto-
raux. C’est l’entrée de l’homme
dans une époque de virilité narcis-
sique hétérosexuelle qui non seule-
ment n’a plus peur de la nudité pu-
blique mais qui en mesure les
bénéfices: audimat décuplé, popu-
larité en hausse, capital de séduc-
tion accru, captation du regard
féminin. Lequel constitue, désor-
mais, la plus grosse part du public
télévisuel. Et lequel s’est arrogé un
droit, jusqu’ici plutôt masculin: ce-
lui de traiter ouvertement le corps
de l’autre sexe comme un objet de
consommation.

Linguiste et maître-assistante à
l’Université de Lausanne, Stépha-
nie Pahud pointe deux facteurs qui
ont encore accéléré l’exhibition
corporelle de l’homme du

XXIe siècle. La première explique le
ramdam autour du régime de Fran-
çois Hollande. «Ce qui a le plus
changé du côté des corps, ces dix
dernières années, c’est le poids du
devoir de maîtrise physique, devoir
qui va de pair avec un devoir global
de maîtrise de soi, de sa vie, tant
privée que professionnelle.
Comme les femmes, les hommes
sont désormais incités à faire ren-
trer leur corps dans des canons so-
cio-culturels, à gommer tout stig-
mate qui les éloignerait de ces
canons.» Le corps mâle, cette carte
de visite. Ce programme électoral.

Stéphanie Pahud cite un autre
facteur qui a accru l’inquiétude de
l’homme à propos de son appa-
rence: l’hypermédiatisation. «No-
tre vie est envahie de représenta-
tions de corps, de visages, de
silhouettes. L’accélération de la
peopolisation qui a amené cette
surabondance. Mais il y a aussi le
développement des réseaux so-
ciaux qui pousse les individus à se
mettre constamment en scène, à se
construire des profils, à «se pu-
blier». Pour se créer une image, on
regarde celles des autres, on com-
pare. Que l’on obéisse ou non aux
canons dominants, on est dans une

Rencontre du nouveau type (1/6)

HomoCosmeticus
ö Pendant des années, l’indus-
trie a accrédité l’idée que les
hommes s’étaientmis aux
produits de beauté. Souvent:
purmensongemarketing.
ö Ces cinq dernières années,
un changement semble s’être
opéré. L’influence des sportifs
qui «virilisent» des produits
naguère taxés d’efféminés?
L’habitude, prise par les jeunes
garçons, de passer du temps
devant lemiroir de la salle de
bains, armés d’un tube de gel
capillaire?
ö ChezManor, depuis 3 ans, on
note une réelle augmentation
des ventes des produits de soin,
crèmes, eaux de toilette. Les
hommes, plutôt jeunes, deman-
dent beaucoup de conseils. Ce
sont eux qui achètent et non
plus leur conjointe. Le client
tournerait enmoyenne avec
3 eaux de toilette dans sa salle
de bains, contre une seule il y a
encore quelques années. St. Bo.

Dequoi parlent les
hommes entre eux?
De sexe, de foot, de
boulot, du sens de la
vie?Oui, bien sûr,mais
aussi de leur poids

Demain: Comment l’éducation
vient aux petits garçons

démarche de gestion (parfois né-
vrotique) de son apparence…
Même le porno, qui diffuse des
images d’hommes en apparence
sans faille, renforce inévitablement
ce sentiment de devoir de maîtrise
physique.»

Il serait temps, maintenant, de
se demander si cet homme-objet
qui se montre de plus en plus dé-
nudé est différent d’une femme
dans la même posture (on verrait
que non; dans la plupart des cas, la
nudité masculine reste associée à
l’action ou à la performance alors
que la femme dénudée sur une pub
reste plus passive).

Il serait temps, aussi, de mesurer
quel rôle ont joué les imaginaires
gays et l’homo-érotisme dans cette
prolifération de corps déshabillés
et cultivés.

On aurait pu approfondir cette
question: la pression sociale et la
pub qui poussent les hommes à
s’embellir et à s’exhiber sont-elles
facteurs d’asservissement ou
d’émancipation? De stress ou de
plaisir? A quoi le journaliste britan-
nique Mark Simpson (connu pour
son insolence et son à-propos) ré-
pond qu’aujourd’hui «le mâle dé-
sire être désiré, que c’est pour lui
une forme de libération, et que c’est
la fin d’une division du travail
sexuel qui attribuait le pouvoir à
l’homme et l’inaction à la femme».

Finissons plutôt sur cette scène,
encore impensable il y a dix ans.
C’est Aude Roy qui la raconte de-
puis Paris où elle est coache en
image masculine et où elle cons-
tate combien, ces cinq dernières
années, dans le milieu des affaires,
le souci des apparences n’est plus
synonyme d’efféminé mais d’effica-
cité: «Comme des études montrent
que, même dans le monde strict
des affaires, les apparences sont
primordiales, je suis de plus en plus
sollicitée en entreprise. Récem-
ment, il m’est arrivé de donner un
séminaire à des cadres d’une
grande maison qui souhaitait amé-
liorer leur apparence. Je leur ai
donc appris à se servir de crèmes et
de produits cosmétiques.»

Des patrons convoqués pour un
stage «crème-et-grooming», une
scène de science-fiction devenue
réalité. Et la réaction de ces chefs de
service? «Ils ont adoré ça, ils
n’avaient pas l’impression de met-
tre en danger leur virilité, ils l’ont
pris comme une occasion de s’oc-
cuper d’eux-mêmes, comme une li-
bération.»

1. Réédité aux Editions PUF. Autre
publication deDavid Le Breton:
«Marcher. Eloge des chemins et de
la lenteur», Ed.Métailié.

2. Dirigé par Corbin, Courtine,
Vigarello, Seuil, 3 vol.

Unmot à retenir:
«sporno».
Contraction de «sport»
et de «porno»,
il désigne la façon
qu’a la TVde filmer
les athlètesmasculins
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2 moins
Les hautes pressions domineront 
mardi et mercredi, puis un flux 
de sud-ouest plus instable suivra 
dès jeudi. Dans le détail, des 
voiles gêneront encore un peu
le soleil au nord mardi, puis un 
beau ciel bleu et une chaleur 
estivale sont attendus pour la 
Fête nationale. Dès jeudi, le 
temps sera en partie à assez 
ensoleillé avec un risque
orageux plus marqué, pouvant 
toucher le Plateau et les Alpes.
Il fera toujours chaud.

En Suisse, des passages nuageux ¬ parfois étendus ¬ toucheront le nord 
du pays et réduiront l'ensoleillement aujourd'hui. En revanche, le soleil 
s'annonce plus généreux sur le Léman et surtout en Valais.
Les températures seront agréables, tout juste de saison.

L'anticyclone des Açores s'étendra en direction de l'Europe centrale, mais les 
pressions ne seront pas encore assez élevées pour empêcher des zones d'averses 
de circuler du proche Atlantique au Danemark. De fréquents orages sont 
attendus sur l'Europe orientale alors que soleil et chaleur régneront en Espagne.

Situation générale aujourd’hui, à 14h

Météorologue en direct au
0900 575 775  (Frs. 2.80/min
depuis le réseau fixe suisse )
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Court-circuit

Vers une
connexion
non-stop

AnouchSeydtaghia

C’est bien connu: les
conséquences des innovations
sont souvent surestimées à court
terme et sous-estimées à long
terme. Voilà ce qui m’est revenu à
l’esprit il y a quelques jours en
observant, sur la terrasse d’un
hôtel, un jeune couple installé
sur des chaises longues.
Quasiment en même temps,
Madame et Monsieur ont sorti de
leur sac une tablette, de style
Kindle, pour lire un livre. Il était
déjà devenu difficile de se
séparer de son smartphone
l’espace d’un instant, voilà que
les tablettes ne nous quittent
plus.

Mine de rien, notre
hyperconnectivité progresse
rapidement. Publiée la semaine
passée, une étude de NET-Metrix
indiquait que le nombre de
Suisses se connectant à Internet
en dehors du domicile et du lieu
de travail avait progressé de 36%
en un an. Du coup, sur les 85%
d’internautes que compte la
Suisse, 42% sont désormais
connectés en permanence,
contre 31% il y a un an.
Actuellement, 6 à 7 téléphones
vendus en Suisse sur 10 sont des
smartphones.

On le voit dans le train, où
chacun ou presque est rivé sur
son petit écran. Mais aussi en
vacances: selon une autre étude
de la firme de technologie
Brocade, 56% des sondés utilisent
désormais leur terminal mobile
pour le travail pendant leurs
vacances, contre 48% il y a un an.
Autre fait intéressant, 86% des
personnes interrogées font
attention à ce que leur hôtel leur
fournisse une connexion Wi-Fi.
Pas de doute, l’hyperconnectivité
est bien installée.

Football
Accord entre YouTube
et le football français
YouTube, propriété de Google, a
signé un accord avec la Ligue de
football professionnel (LFP) afin
de diffuser dans le monde un
magazine sur la Ligue 1 (L1), a
annoncé Google France à l’AFP,
confirmant une information des
Echos. «Le deal a eu lieu», indique-
t-on chez Google France, sans
préciser le montant ni la date de
l’accord. YouTube, à l’instar de
Dailymotion et lequipe.fr, avait
déjà conclu en mai un accord
pour la diffusion en France d’un
magazine de ce type. «Les fans de
la Ligue 1 pourront retrouver dès
le dimanche soir minuit gratuite-
ment tous les résumés des mat-
ches, les buts, les meilleurs mo-
ments et les interviews sur trois
plateformes de vidéo à la de-
mande», avait indiqué la LFP à
l’époque. (AFP)

Téléphonie
Panne pour Google Talk
Google Talk, service de message-
rie et de téléphonie du géant
d’Internet, a connu d’importants
problèmes durant plus de quatre
heures jeudi, a annoncé l’entre-
prise californienne. Une page de
Google indiquant que le service
ne fonctionnait plus est apparue
aux alentours de 10h40 GMT et le
problème n’était toujours pas
résolu trois heures plus tard.
«Nous sommes au courant qu’un
problème avec Google Talk tou-
che la majorité de nos utilisa-
teurs», disait ce message de Goo-
gle. «Les utilisateurs touchés
peuvent accéder à Google Talk
mais ils voient un message d’er-
reur et le service ne fonctionne
pas normalement.» Enfin, à
15h25 un message indiquait:
«Le problème avec Google Talk
devrait être résolu», sans donner
d’autres détails. (AFP)

Googlenedevrait pas être le seul
à lancer des lunettes à réalité augmentée
> Innovation La firme
américaine
commercialisera
en 2014 des lunettes
futuristes

> Olympus et Apple
se préparent aussi

Etienne Froment
Google devrait être la première

à commercialiser un modèle de
lunettes destiné au grand public,
transformant le rêve de millions
de geeks en réalité. Présentées
plus tôt cette année, les Google
Glass ne devraient être disponi-
bles à la vente qu’en 2014, à un
prix encore inconnu. Les déve-
loppeurs pourront obtenir un
prototype pour 1500 dollars pour
commencer à créer des applica-
tions compatibles, et ce dès 2013,
mais la majorité attendra sans
doute de voir comment les ventes
du produit démarrent pour réel-
lement investir dans cette techno-
logie.

Les lunettes utilisent la techno-
logie de la réalité augmentée pour
afficher des éléments qui sont
censés vous aider dans votre vie de
tous les jours. Par exemple, si vous
souhaitez vous rendre à un en-
droit en particulier, il suffit de le
demander et les lunettes trace-
ront un chemin qui vous mènera
jusqu’à destination en vous indi-
quant quand et où tourner. Outre

cette fonctionnalité GPS très pra-
tique, l’appareil permet égale-
ment de prendre des photos, de
faire office de webcam, d’obtenir
diverses informations sur des
lieux visités, de consulter les plans
de métro, de répondre à des ap-
pels, d’envoyer des SMS, de par-
tager des textes et clichés sur
Google+, etc.

Lors de leur annonce, les Goo-
gle Glass ont créé l’événement.
Parce que le public pensait qu’une
telle technologie appartiendrait à
tout jamais à la science-fiction,
parce que son utilisation semble
improbable et laisse rêveur, et
parce qu’elles laissent imaginer
un monde où les technologies oc-
cuperont une place primordiale

et remplaceront petit à petit nos
habitudes les plus simples. Cepen-
dant, les désillusions se sont sui-
vies depuis, entre l’annonce de
l’absence de 3G ou 4G, qui obli-
gera l’utilisateur de passer par une
connexion Bluetooth avec son
smartphone pour pouvoir utiliser
les fonctionnalités en ligne, le son
de très basse qualité d’après les
premiers retours, la qualité des
images qui porte à réfléchir après

la diffusion d’un très court clip par
la firme californienne, ou encore
les récents débats sur les dangers
de porter de tels appareils en pu-
blic. La presse américaine qui a pu
approcher les prototypes a un avis
beaucoup plus mitigé que lors de
l’annonce, sans doute lié à la toute
première vidéo présentée, qui pla-
çait la barre vraiment très haut et
laissait présager un appareillage
révolutionnaire sans en dévoiler
tous les détails. Marketing oblige,
la réalité devrait être tout autre.

Si Google devrait être le pre-
mier à rentrer sur le marché,
d’autres concurrents préparent
également des prototypes. On
pense à Olympus notamment, qui
a créé plusieurs prototypes depuis
quelques années et nous a récem-
ment surpris en dévoilant un nou-
veau modèle, qui pourrait être
commercialisé un jour, mais aussi
à Canon dans un contexte plus
professionnel ou encore à Apple,
qui a récemment enregistré un
brevet relatif à ce type de techno-
logie.

Quelques différences sont à no-
ter entre les prototypes des con-
currents puisque les iGlass d’Ap-
ple projetteraient une image dans
l’œil là où les Glass d’Olympus et
Google utilisent un verre. A la dif-
férence de Google, le prototype
d’Olympus n’intégrerait pas d’ap-
pareil photo et disposerait d’un
design beaucoup plus classique.
Nul doute que d’ici à 2014 de
nombreux autres constructeurs
rentreront également dans la
danse avec des modèles «maison».

Les lunettes
permettent de lire
les plans demétro, de
répondre à des appels,
d’envoyer des SMS

Sergey Brin, directeur de Google, présentant ses lunettes de réalité
augmentée. Aucune date de commercialisation n’a été donnée.ARCHIVES
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Retrouvez chaque vendredi
sur notre site notre chronique
consacrée à la vie numérique,
ainsi que les tests de jeux vidéo
réalisés par nos experts

L’industrie duX songe àdepremières applications
> Les lunettes de Google
ouvrent de nouveaux
débouchés

Parmi les secteurs en première
ligne pour adopter les lunettes de
Google et y voir de nouvelles pos-
sibilités, l’industrie du X semble
bien placée. Lors de la conférence
marquant la présentation des lu-
nettes, un représentant des stu-

dios Pink Visual a ainsi affirmé à
PCmag.comque cet accessoire per-
mettrait de développer le genre
«point of view», où le spectateur se
met à la place des acteurs. «Il est
clair qu’un appareil permettant
d’enregistrer des vidéos de haute
qualité et ce sans utiliser les mains
rendra les prises de vue en mode
«point of view» beaucoup plus fa-
ciles.» Et Quentin Boyler de pour-
suivre: «Pour connaître vraiment

le potentiel complet, nous devons
essayer une paire de ces lunettes,
mais nous rêvons déjà de façons
pour les utiliser pour faire des pri-
ses de vue impossibles avec une
caméra traditionnelle.»

«Impossible sans cet
appareil»

L’industrie du X pourrait ainsi
tirer partie de la caméra disposée
sur ces lunettes, mais aussi des

écrans incorporés dans celles-ci,
permettant au spectateur de se
créer ainsi une séance privée.

De manière plus sage, Google a
démontré qu’il était possible à des
parachutistes de filmer et diffuser
en direct leur vol et leur atterris-
sage, les lunettes étant reliées à un
smartphone pour la connexion à
Internet. Dans le même ordre
d’idées, Sergey Brin, directeur de
Google, a affirmé que l’expérience

de lancer son fils en l’air et de
filmer la scène avec ses lunettes
était exceptionnelle – «Il aurait été
impossible d’avoir ce souvenir
sans cet appareil», a-t-il affirmé.

Cyclistes, coureurs et autres
sportifs pourraient être intéressés
par ces lunettes. De son côté, Ser-
gey Brin a affirmé porter ses lu-
nettes la plus grande partie du
temps.
A. S.
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Unnouvel été de feumenace les banques
> Bourse Les valeurs
financières restent
chahutées

> La crise, les besoins
en capital et la baisse
de l’activité inquiètent
les investisseurs

Sébastien Dubas

Début août 2011. La crise de la
dette prend un nouveau tournant.
Alors que les Etats-Unis ont perdu
leur triple A, ce sont les banques du
Vieux Continent qui se retrouvent
dans la ligne de mire. Les tests de
résistance, censés démontrer leur
capacité à faire face à l’effondre-
ment de la valeur des emprunts
d’Etats européens encombrant

leurs coffres, n’ont pas suffi à rassu-
rer les marchés. Sans compter les
fonds monétaires américains qui
rechignent désormais à les finan-
cer. L’action de la Société Générale,
en proie à des rumeurs sur son état
financier, perd même 30% de sa va-
leur durant le seul mois d’août.

Un an plus tard, les nuages au-
dessus du secteur financier sont

toujours là. Rumeurs, dégradations
par les agences de notation et per-
tes record ont essaimé tout au long
de l’année. Même si les efforts de la
Banque centrale européenne ont
permis de soulager les banques un
instant – l’institution leur a prêté
plus de 1000 milliards d’euros en
début d’année à des taux défiant
toute concurrence (LTRO) –, le re-
tour de bâton ne s’est pas fait atten-
dre. Après un très bon premier tri-
mestre sur les bourses, le mois de
mai a rappelé de mauvais souvenirs
aux investisseurs. Et comme l’été
dernier, les valeurs financières se re-
trouvent au premier rang des in-
quiétudes.

Les raisons de cette «crise de con-
fiance profonde» envers le secteur
bancaire, comme le soulignait jeudi
le directeur général de la Lloyds
Bank, Antonio Horta-Osorio, lors de
la présentation des résultats de sa
banque, sont multiples. Réglemen-
taire tout d’abord. Au lendemain de
la crise des «subprime», les Etats ont
dû venir en aide à certaines ban-
ques pour éviter qu’elles ne fassent
faillite. Afin d’éviter que l’histoire
ne se répète, les gouvernements ont
demandé aux établissements finan-
ciers d’augmenter leurs fonds pro-
pres pour absorber plus facilement
les pertes en cas de besoin.

Début juillet, l’Autorité bancaire
européenne (ABE), qui avait donné
aux banques jusqu’à fin juin 2012
pour constituer des fonds propres
«durs» représentant 9% de leurs ac-
tifs pondérés du risque, a rapporté
que les banques européennes
avaient «augmenté leurs fonds pro-
pres d’un total de 94,4 milliards
d’euros au cours des 12 derniers
mois, sept d’entre elles ayant eu be-

soin d’une aide publique afin de res-
pecter les nouveaux critères». Or, si
cette exigence est destinée à restau-
rer la confiance des marchés envers
les institutions financières, y répon-
dre n’a pas été sans conséquences. Si
certaines banques ont choisi de se
séparer d’activités non stratégiques,
d’autres, à l’instar de Credit Suisse,
ont opté pour un renforcement de
leur capital. «La plupart des ban-
ques ne font pas de pertes, explique
Loïc Bhend, analyste à la banque
Bordier, mais elles ne génèrent pas
pour autant assez de bénéfices pour
atteindre les ratios de fonds propres

qu’on leur a fixés. Or, les investis-
seurs n’aiment pas les augmenta-
tions de capital qui entraînent une
dilution des actifs détenus par les
actionnaires.»

En outre, la récession qui gagne
l’Europe rogne les marges des ban-
ques d’investissement. Ces derniè-
res souffrent de la diminution des
volumes échangés sur les marchés.
De leur côté, les banques commer-
ciales sont handicapées par des cré-
dits de piètre qualité qui encom-
brent leur bilan. Les enseignes
espagnoles, les plus touchées par
une bulle immobilière, ont ainsi dû

faire appel à une aide euro-
péenne de 100 milliards d’euros.

Au-delà des interrogations liées
aux besoins accrus en fonds pro-
pres, ce sont donc la crise de la dette
en Europe et les conditions difficiles
qui prévalent sur les marchés qui
pénalisent les valeurs bancaires.
Loïc Bhend souligne ainsi que «la
moindre annonce concernant la
zone euro, qu’elle soit bonne ou
mauvaise, est susceptible de faire
bondir ou chuter le cours des ac-
tions financières. Nous vivons une
période où les fondamentaux des
banques passent clairement au se-
cond plan.» L’indice Euro Stoxx 600
Banques, qui regroupe 28 grandes
banques européennes, a ainsi
perdu 14,5% au mois de mai avant
de récupérer 15% en juin. Pour le
mois de juillet, la baisse était de 9%
vendredi soir. Les banques centrales
européenne et américaine pour-
raient toutefois annoncer de nou-
velles mesures cette semaine sus-
ceptibles d’offrir un nouveau répit
aux marchés financiers.

En attendant, le scandale du Li-
bor est venu entacher un peu plus
l’image du secteur auprès des inves-
tisseurs. «Les banques d’investisse-
ment sont particulièrement détes-
tées en ce moment», observe Loïc
Bhend. Credit Suisse, qui fait partie

«Les banques affichent
une décote de47%
par rapport au reste du
marché, presque autant
qu’enmars 2009»

Frédéric Oudéa. L’été dernier ne fut pas de tout repos pour le patron de la Société Générale. L’action de sa
banque, cible de rumeurs incessantes, a perdu près de 30% de sa valeur en un seul mois. PARIS, 3 AOÛT 2011
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avec UBS de la douzaine d’établisse-
ments sujets à des enquêtes des
autorités européennes, américaines
et japonaises, a ainsi vu son action
toucher les 16,15 francs le 24 juillet.
Son plus bas niveau depuis 1992.

Inquiets, les investisseurs passent
leur chemin. Selon des calculs figu-
rant dans un récent rapport de Paul
Danis, stratégiste chez Credit Suisse,
«les grandes banques affichent une
décote de 47% par rapport au reste
du marché; un écart pratiquement
aussi important que celui qui préva-
lait en mars 2009» lorsque les mar-
chés étaient à leurs plus bas. Paul
Danis voit pourtant quelques rai-
sons d’espérer, notamment l’évolu-
tion du marché immobilier aux
Etats-Unis: «Nous voyons des signes 
encourageants. Les prix ont chuté
de 34% depuis leur pic, les taux hy-
pothécaires sont à des niveaux très
bas et les revenus des ménages pro-
gressent, ce qui rend l’accès à la pro-
priété plus abordable. Si l’on consi-
dère l’importance de l’immobilier
pour les banques américaines, une
telle amélioration ne peut que leur
profiter.» Quant à leurs homologues
européennes, elles devront encore
attendre. A leur sujet, le stratégiste
de Credit Suisse reste prudent bien
qu’il entraperçoive quelques signes
positifs. Outre les augmentations en
capital et en fonds propres, il souli-
gne ainsi l’intention de créer une
union bancaire européenne et le
plan d’aide accordé aux banques es-
pagnoles.

Les titres financiers demeurent
globalement bon marché, certains
ayant même touché leur plus bas
historique. Toutefois, Loïc Bhend ne
pense pas que la valorisation soit un
argument suffisant pour justifier un
rebond à court terme tant que les
craintes sur les dettes étatiques res-
teront aussi fortes. «Des rendements
des fonds propres de 25%, comme
c’était le cas avant la crise, ne sont
tout simplement plus possibles avec
les nouvelles normes de Bâle III, con-
clut-il. Aujourd’hui, les fonds pro-
pres vont devoir être multipliés par
trois ou quatre alors que les bénéfi-
ces sont sous pression à cause du
désendettement généralisé.» Les
banques devront donc probable-
ment continuer à lever du capital et
à se séparer de certains actifs. Bref,
gérer l’après-crise. Et même sans
nouvel été sanglant sur les marchés,
cette perspective n’a rien d’enthou-
siasmant pour les investisseurs.

Vente àdécouvert interdite
> L’Espagne et l’Italie ont
pris des mesures pour
protéger leurs banques
en bourse

Lundi dernier, l’Espagne et l’Ita-
lie ont à nouveau interdit la vente
d’actions à découvert. Comme en
août 2011. L’interdiction de cette
pratique qui permet, notamment,
de spéculer sur la baisse d’un titre
avait alors été prolongée à plu-
sieurs reprises, avant de finalement
être levée le 24 février.

En Italie, l’interdiction ne portait
initialement que sur une semaine –
jusqu’à vendredi dernier – et ne
concernait que les actions de ban-
ques et de compagnies d’assurance.
Mais l’autorité boursière Consob a
finalement décidé vendredi de la
maintenir jusqu’au 14 septembre.
Du côté espagnol en revanche, la
vente de toutes les actions à décou-
vert sera interdite pour une durée
de trois mois. Le gendarme des
marchés espagnols a justifié cette

mesure dans un communiqué: «Les
marchés de titres européens traver-
sent une période de volatilité ex-
trême qui pourrait se traduire par
un fonctionnement désordonné et
affecter l’évolution normale des ac-
tivités financières.»

Une pratique qui fait débat
L’interdiction de la vente à dé-

couvert prête à débat. Pour cer-
tains, il s’agit du meilleur moyen de
lutter contre les attaques de spécu-
lateurs. Pour d’autres, l’interdiction
contribue à nourrir la nervosité des
marchés et à pousser les investis-
seurs à fuir les titres considérés
comme étant risqués du fait même
de cette interdiction qui les touche.

Cependant, à partir du mois de
novembre, l’autorité européenne
des titres et des marchés (ESMA)
disposera de pouvoirs de coordina-
tion pour imposer des restrictions
aux ventes à découvert. Un moyen
d’éviter que les spéculateurs ne se
reportent vers d’autres marchés, où
se traitent les mêmes titres sans
aucune restriction. S. D.

Au cœur des marchés

Inde: le BRICmal-aimé

AgnèsArlandis*
Lorsque le National Congress

Party a pris le pouvoir en 2009, la
croissance du PIB de l’Inde semblait
défier la gravité en atteignant un
record de 10,4% en 2010. Le nou-
veau gouvernement de coalition
semblait déterminé à placer l’Inde
dans le club des grandes puissances
économiques grâce à une politique
de croissance inclusive qui devait
élever des millions d’Indiens au
statut de classe moyenne. Les inves-
tisseurs étrangers, attirés par des
promesses d’ouverture et de libéra-
lisation économique, ont massive-

ment investi dans la roupie, les
obligations et les actions indiennes.

Aujourd’hui, la coqueluche des
pays du BRIC (Brésil, Russie, Inde et
Chine) a perdu de son attrait. Le
gouvernement indien doit faire
face à un ralentissement notable de
la croissance économique, qui est
tombée à un taux de 5,3%, inférieur
aux 7% nécessaires au maintien de
l’emploi. A cela s’ajoutent un déficit
budgétaire qui représente 8,3% du
PIB et un déficit extérieur de 4,1%
du PIB. En l’absence de majorité
parlementaire, le premier ministre
peine à faire passer les réformes
pour réduire le double déficit,
comme la diminution de la subven-
tion du prix du pétrole. Le déficit
extérieur est structurel, l’Inde
n’ayant ni matières premières,
contrairement à la Russie et au
Brésil, ni un grand secteur manu-
facturier exportateur, contraire-
ment à la Chine. De plus, les scan-

dales impliquant des sociétés
étrangères venues s’implanter en
Inde et leur résolution expéditive
en défaveur de celles-ci ont signifi-
cativement réduit l’engouement
des investisseurs étrangers pour ce
marché de 1,2 milliard d’habitants.
A titre d’illustration, les 122 licen-
ces de télécoms concédées en 2011
par le gouvernement sans adjudi-
cations sont aujourd’hui remises en
cause par la Cour suprême du pays,
qui envisagerait des expropria-
tions.

Cela étant, le pessimisme géné-
ral vis-à-vis de l’Inde doit être tem-
péré par la considération d’un
certain nombre d’indicateurs. Avec
un taux d’épargne des ménages de
30% du PIB, contre moins de 5% aux
Etats-Unis, l’économie indienne
dispose d’une réserve domestique
importante qui pourrait être mise à
profit pour des investissements.
Comme déjà observé en 2008,

l’Inde présente une grande rési-
lience au ralentissement économi-
que mondial, grâce à sa consom-
mation domestique privée, qui
s’élève à 60% du PIB (48% en Chine).

Après 13 hausses consécutives
des taux directeurs sur les 18 der-
niers mois, l’inflation a chuté d’un
sommet de 10% en 2011 à 7,5%
cette année. Cependant, les moyens
de la banque centrale restent limi-
tés pour relancer l’économie. Enfin,
la dévaluation massive de la roupie
indienne ravit les exportateurs
nationaux.

Après le rush et les désillusions,
force est de constater que l’Inde
bénéficie d’atouts incontestables
lui permettant de reprendre sa
place parmi les BRIC si les réformes
se poursuivent.

* Responsable desmarchés
émergents, HSBC Private Bank
(Suisse) SA

Ratio prix/fonds propres des grandes banques par rapport au marché

150

250

350

450

50
27 juillet 2012déc. 1995 déc. 1999 déc. 2003 déc. 2007

Evolution de l’indice Eurostoxx 600 Banques*, en points

Dernier chiffre: 82,79

0,55

0,65

0,75

0,85

0,45
déc. 2007 déc. 2011déc. 2003déc. 1999déc. 1995

*comprenant 28 banques européennes parmi les plus importantes SOURCE: BLOOMBERGSOURCE: DATASTREAM; MSCI; CREDIT SUISSE

... et qui atteignent leur plus bas historique en EuropeDes actions qui s’achètent au rabais…
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Actions
Sur 5 séances Extrêmes 12 mois

Titre Dernier Cours Vol. Plus Plus Var. %
cours ouvert. cumulé Haut Bas Déb. 12

Sur 5 séances Extrêmes 12 mois
Titre Dernier Cours Vol. Plus Plus Var. %

cours ouvert. cumulé Haut Bas Déb. 12

Obligations

Helvetica (Bondpartners)
Titre Demande Offre

Indice général des obligations en CHF
Indice général Durations

Cap. et rev. Cap. Rend % (ans)

Emprunts en cours en Suisse
Emetteur Taux en % Prix émission % Mont. en mio. Durée Date limite

Coupon Dernier Variation
No valeur Débiteur (Taux) Echéance Prix Début 12 Volume

Coupon Dernier Variation
No valeur Débiteur (Taux) Echéance Prix Début 12 Volume

Coupon Dernier Variation
No valeur Débiteur (Taux) Echéance Prix Début 12 Volume

Obligations suisses
Confédération
11199981 Conféd. 2 28-04-21 113.56 1.3 1165
2285961 Conféd. 2 12-10-16 108.87 0.2 8038
2313981 Conféd. 2 05-11-14 105.71 -0.2 2808
2190890 Conféd. 2.25 06-07-20 114.97 0.7 1740
1563345 Conféd. 2.5 12-03-16 109.5 -0.5 10409
2452496 Conféd. 2.5 08-03-36 132.27 0.2 13043
1522166 Conféd. 3 08-01-18 116.04 0.3 5928
1845425 Conféd. 3 12-05-19 119 0.8 17522
3183556 Conféd. 3.25 27-06-27 134 0.7 3069
1580323 Conféd. 3.5 08-04-33 147.97 0.5 9300
1238558 Conféd. 3.75 10-06-15 111.65 -1.1 2248
1037930 Conféd. 4 11-02-13 102.47 -1.9 9807
843556 Conféd. 4 11-02-23 135.16 1.9 3950
868037 Conféd. 4 08-04-28 146.75 1.6 1310
148008 Conféd. 4.25 06-01-14 106.74 -1.7 2424
644842 Conféd. 4.25 05-06-17 120.64 -0.5 2841

Cantons
1622576 Berne 2.25 26-06-13 102 -1.0 4110
10052418 Berne 2.625 24-04-20 114.15 1.2 800
2037090 Bâle 2.5 28-01-15 105.95 -1.0 660
4774591 Bâle 2.5 28-11-13 103.32 -1.1 750
1605769 Bâle-Campagne 2.5 03-06-13 102.07 -1.4 2060
1472047 Bâle-Campagne 3.25 30-09-14 107.3 -0.9 750
1608017 Lucerne 2.375 13-06-13 102.02 -1.1 760
1940363 Neuchâtel 2.625 24-09-12 100.42 -1.7 1250
2734460 Tessin 2.5 31-10-16 109.25 -0.1 830
1774193 Tessin 2.75 20-02-14 103.85 -1.7 2700
1669117 Vaud 3.25 26-09-13 103.57 -1.6 1250
2042234 Zürich 2.375 03-02-16 108.05 -0.2 1270
1828926 Zürich 2.625 22-04-14 104.2 -1.3 2520
1524471 Zürich 2.75 14-01-13 101.22 -1.4 4600
1984796 Zürich 2.75 24-11-17 113.3 1.1 700
1737171 Zürich 3 07-01-14 104.3 -1.4 1070

Villes et Communes
2452274 Bienne 2.625 03-03-26 113.55 0.4 1000
1813215 Lausanne 2.75 31-03-14 104.1 -1.1 1500
1337693 Lausanne 3.625 09-01-13 101.67 -2.3 880
1525081 Soleure 2.75 17-12-12 101.14 -1.3 7500
4983673 Zurich 1.875 20-02-14 102.7 -0.9 2875
4983675 Zurich 2.75 20-02-19 114.4 1.5 1075
4391841 Zürich 3.5 14-08-20 121.6 1.8 650
2448418 Zürich 2.55 10-03-36 122.15 0.9 2500
1566962 Zürich 2.625 25-03-15 107.05 -0.2 1250
2049864 Zürich 2.75 14-02-25 118.3 1.5 610
1491677 Zürich 2.875 30-10-12 100.76 -1.5 1250
1851310 Zürich 2.875 19-05-14 105 -1.4 750
3913940 Zürich 2.875 21-04-21 117.15 1.6 2780

Banques cantonales
2037847 Argovie 2.25 08-02-13 101.17 -1.0 4680
2767085 Argovie 2.625 24-11-14 105.8 -0.9 2500
4400468 Argovie 3.5 14-08-17 115.7 0.3 610
1822522 Berne 2.625 22-04-14 104.2 -1.0 1250
2467494 Bâle 2.5 24-03-21 113.5 1.9 2500
1631511 Bâle 2.625 15-07-13 102.55 -1.0 2250
2006584 Bâle 2.75 22-12-16 110.65 0.0 1110
3144273 Bâle 3.25 29-06-22 121.85 1.7 1250
3567872 Bâle-Campagne 3 14-12-17 113.5 0.2 750
1981977 Genève 3.5 17-11-14 105.75 -0.2 545
1932076 Grisons 2.625 14-09-12 100.39 -1.4 625
3056172 Grisons 2.75 10-05-13 102.07 -1.2 1700
3184756 Lucerne 3.375 05-07-19 119.2 1.2 1300
1254267 Lucerne 4 04-07-13 104.02 -1.9 6000
1354128 Lucerne 4 23-01-14 106.05 -1.4 1150
2771926 Schwytz 2.5 22-11-12 101.08 -0.9 2500
2554814 Schwytz 2.75 30-05-14 104.7 -1.1 1035
3332791 Schwytz 3.125 05-10-13 103.57 -1.3 1300
2329813 St-Gall 2.5 30-11-17 111.05 0.8 2250
1641274 St-Gall 2.625 08-08-13 102.66 -1.1 1250
2000805 St-Gall 2.75 15-12-16 110.65 0.4 1710
4561572 St-Gall 2.875 30-09-13 103.27 -1.2 720
3190106 St-Gall 3.5 27-07-17 115.6 0.1 2050
2921165 Thurgovie 2.625 27-02-15 106.3 -1.2 2500
4360289 Thurgovie 2.75 10-09-13 102.91 -1.1 4020
1659357 Thurgovie 2.875 10-09-13 103.1 -1.5 2500
3121210 Ticino St 3 15-06-17 112.35 0.6 530
1284037 Zoug 3.75 25-09-12 100.7 -1.9 1250
1107478 Zürich S095 4.5 14-08-15 113.15 -1.9 975
1216914 Zürich S096 3.75 25-04-13 102.74 -2.0 580
2125756 Zürich S100 2.25 04-05-15 105.7 -0.6 600

Etabl. de prêts hypotécaires
1176177 Pfandb Bk S357 3.875 10-01-13 101.81 -2.2 900
1631570 Pfandb Bk S375 2.625 09-07-14 105.05 -1.0 1500
1702390 Pfandb Bk S378 2.875 11-11-13 103.65 -1.4 1300
2037102 Pfandb Bk S388 2.375 20-01-14 103.35 -1.1 950
2108980 Pfandb Bk S391 2.5 10-04-15 106.3 -1.1 1250
2251502 Pfandb Bk S394 2.25 02-09-16 108.05 0.0 555
2319437 Pfandb Bk S396 2.25 15-11-17 109.55 1.0 915
2399118 Pfandb Bk S399 2.375 27-01-21 112.55 1.4 900
2591505 Pfandb Bk S403 3 27-06-17 112.95 0.7 3250
2642401 Pfandb Bk S405 2.875 15-08-13 102.97 -1.5 1000
2896820 Pfandb Bk S415 2.875 14-02-22 117.6 1.6 2500
3122613 Pfandb Bk S424 3.25 15-06-27 126.9 2.3 2500
3396172 Pfandb Bk S426 3.125 10-10-14 106.55 -1.3 600
3396174 Pfandb Bk S427 3.375 10-10-22 122.75 1.6 1500
3561367 Pfandb Bk S429 2.875 12-12-12 101.06 -1.5 1250
4373788 Pfandb Bk S437 3.5 15-07-13 103.64 -1.7 5000
4373797 Pfandb Bk S438 3.625 19-06-15 109.95 -1.3 960
4801605 Pfandb Bk S443 3.25 21-11-16 113.2 -0.1 2000
10060864Pfandb Bk S494 1.5 28-03-13 100.96 -0.6 510
10638563 Pfandb Bk S505 1 23-10-12 100.22 -0.4 1940
11017228 Pfandb Bk S510 1.5 23-02-15 103.45 -0.3 600
11100804 Pfandb Bk S512 2.625 27-03-30 121.95 5.0 1065
12278760 Pfandb Bk S540 2.375 25-01-24 113.3 2.1 1500
1160944 Pfandb Ztr KB S333 4.25 20-12-12 101.85 -2.0 7500
1188952 Pfandb Ztr KB S338 4 20-02-13 102.22 -2.1 9450
1394271 Pfandb Ztr KB S343 4 30-04-14 107.4 -1.0 25000
1510065 Pfandb Ztr KB S348 3.25 18-11-14 107.2 -1.2 1350
1621681 Pfandb Ztr KB S357 2.5 30-06-15 106.8 -0.6 1040
1935295 Pfandb Ztr KB S360 2.875 15-09-14 105.75 -1.1 2375
2256907 Pfandb Ztr KB S362 2 15-09-15 105.65 -0.7 685
2367127 Pfandb Ztr KB S364 2.25 20-12-14 105.05 -0.8 1020
2472200 Pfandb Ztr KB S365 2.5 30-03-16 108.1 -0.5 840
2701503 Pfandb Ztr KB S371 2.75 02-10-18 114.2 1.7 4500
2781139 Pfandb Ztr KB S373 2.5 27-11-16 109.6 -0.0 3000
2929842 Pfandb Ztr KB S374 2.75 28-02-17 111.1 0.2 1635
2962190 Pfandb Ztr KB S377 2.625 15-03-15 106.5 -1.3 1115
3072578 Pfandb Ztr KB S378 2.75 15-05-13 102.15 -1.2 5530
3241034 Pfandb Ztr KB S379 3.25 25-07-13 103.08 -1.6 4450
3480476 Pfandb Ztr KB S383 3.25 02-11-15 109.95 -1.1 2425
3720450 Pfandb Ztr KB S385 2.625 15-02-14 103.85 -1.1 3100
3720451 Pfandb Ztr KB S386 3 15-02-18 114.2 0.5 1100
4987459 Pfandb Ztr KB S394 2.625 08-02-19 113.25 1.3 1100
11670675 Pfandb Ztr KB S403 1.5 03-09-20 105.75 2.0 1500
12465621 Pfandb Ztr KB S407 1.625 21-02-17 106.15 1.1 5100

Centrales d'émissions
4533307 EGW CCL S034 3 26-09-14 106.3 -1.6 1550
2371016 Em Ztr Egw S027 2.375 12-01-18 111.2 4.4 2060
2551877 Em Ztr Egw S028 3 29-05-15 108.1 -1.6 1710
3555681 Em Ztr Egw S032 3.125 12-12-16 112.6 -0.5 1050
3985249 Em Ztr Egw S033 3.5 18-05-18 117.45 1.1 2500

Banques d'affaires
3087044 Bank SoBa 3 12-06-15 106.05 0.4 2500
4502987 Credit Suisse 4 13-09-13 103.87 -0.6 600
1940496 Migros Bank 2.75 21-09-12 100.39 -1.2 1850
2868940 Migros Bank 2.875 09-02-15 105.85 -0.3 1750
10915273 UBS 2 16-12-14 103.3 1.7 1435
1874062 UBS 3.125 30-06-14 102.65 1.2 610
4556972 UBS 4.25 26-09-13 104.2 -0.9 960
2585244 UBS NA 3.125 28-06-16 102.85 3.4 1365
3072971 Valiant Bank 2.875 22-05-14 103.8 0.5 700
3944235 Valiant Bank 3.375 07-05-13 102.25 -0.3 2000
2555225 Verb Raiffbk 3.125 30-05-16 109.9 0.4 3400

Sociétés financières
3913927 Bâloise 4.25 29-04-13 102.8 -1.2 1925
4279954 Elsevier Fin 4.125 25-06-13 103.55 -2.2 550
2206150 Eurofima 2.375 03-08-20 109.4 3.3 1775
1607034 Eurofima 2.75 19-06-15 107.3 0.4 1975
2518567 Eurofima 3 15-05-26 117.25 3.7 1725
3065391 Eurofima 3 22-05-24 116.5 2.4 820
1741031 Eurofima 3.25 28-12-18 114.95 2.5 1960
1101884 Eurofima 4.375 09-08-12 100.26 -2.8 2175
2208829 PSP Swiss Property 2.25 27-07-12 100 -1.1 1825
1249133 Swiss Re 4 29-06-15 109.25 0.6 660
4988862 Unique Flughafen ZH 4.5 18-02-14 106.55 -1.3 625

Energie
2430282 Atel 2.625 01-03-18 106.15 1.0 520
1659126 Atel 3.125 16-09-13 102.6 -1.5 2035
3811070 Atel 3.25 25-03-15 105.55 -1.4 1985
4972768 Atel 4 10-02-17 111.1 -1.2 1950
3035671 BKW FMB Energie 3 27-04-22 106.5 0.0 2500
3820141 ENAG 3.125 14-03-13 101.9 -0.4 1010
11011856 KW Linth-Limmern 2.125 10-03-17 105.75 0.1 720
2089994 Oberhasli KW 2.75 04-04-17 108.65 0.8 700

Emprunts convertibles
10553767 Allreal Holding 2.125 09-10-14 105 2.7 1500
2514817 BC Grisons 2 08-05-14 103.75 -0.7 610

Industrie
4355456 Bobst Group SA 4.125 23-07-13 103.5 2.6 590
2705569 Ciba SC Finanz 3.25 04-10-12 100.5 -1.8 1900
4278779 Coop CH 3.5 25-06-13 102.85 -1.3 605
10036714 Coop CH 3.5 17-04-14 105.15 -0.9 880
10493502 Georg Fischer 4.5 22-09-14 107.3 0.3 510
10060347 Hilti 3.25 22-04-14 104.95 -0.3 5900
11364849 Holcim 2.375 07-06-16 103.65 1.0 650
2497209 Holcim 3 20-04-15 105.6 1.2 770
2894560 Holcim 3.125 20-02-17 106 2.3 1155
10175390 Holcim 4 09-12-13 104.13 -0.6 1070
3087408 Migros GB 2.875 04-06-13 102.3 -1.1 1150
3405577 Migros GB 3.125 28-09-12 100.48 -1.5 830
4308900 Novartis 3.625 26-06-15 110 -0.6 2130
3913926 Roche Kapitalmarkt 4.5 23-03-17 118.3 0.1 6035
2421780 Sika 2.375 15-02-13 101.2 -0.8 720
2480374 Sika 2.875 23-03-16 108.5 3.0 1115
11469533 Swisscom 0.75 31-08-12 100.04 -0.3 750
3225470 Swisscom 3.5 19-07-13 103.05 -1.6 2680
3913932 Swisscom 3.5 08-04-14 105.45 -1.2 2460
4515633 Swisscom 4 17-09-15 111 -0.9 1050
3843549 Syngenta 3.375 08-04-13 102.26 -1.5 1845
4863723 Syngenta 3.5 19-12-12 101.28 -1.3 670

Obligations étrangères
Etats et Municipalités
3926898 Brandenburg 3 08-07-14 105.95 -0.2 2100
4610838 Bundesland Hessen 3.125 30-10-15 109.65 0.6 3340
4305729 Comunidad Madrid 3.5 15-07-15 79.65 -4.7 4100
4627407 Comunidad Madrid 3 05-11-13 91.25 1.5 4895
1949941 Copenhague 2.75 22-10-14 105.6 0.4 1025
2412554 Gen Valenciana 2.125 22-02-13 91.5 7.9 1830
3836498 Gen Valenciana 2.75 24-08-12 98.19 6.7 535
10500406Gen de Catalunya 2.125 01-10-14 78 12.0 1100
2183952 Grèce 2.125 05-07-13 31.55 -24.8 790
2222221 Ile-de-France 1.875 05-09-14 103.15 1.1 2485
2350449 Ile-de-France 2.375 23-12-16 107.6 3.9 765
4834431 Ile-de-France 2.75 15-05-15 106.4 1.4 1065
4604646 Ile-de-France 3 27-11-14 106.45 1.3 650
2038648 Italie 2.5 02-03-15 94.3 5.9 5140
2397040 Italie 2.5 30-01-18 89.95 12.5 1705
2698556 KommuneKredit DK 2.625 17-10-16 110 2.0 2830
1587381 KommuneKredit DK 2.75 07-05-13 102.02 -0.7 1125
2698552 KommuneKredit DK 2.875 13-10-31 126.15 4.9 7000
3919345 KommuneKredit DK 3.25 08-05-18 116.6 3.4 700
4647444 Land Berlin 2.75 30-10-12 100.7 -1.1 2250
3948067 Land Hessen 3.25 22-05-17 114.3 2.4 1755
4847992 Land Rheinland-Pf. 2.5 28-11-14 105.6 0.1 2600
12295610 Municipality FI var 01-02-13 99.65 0.7 1000
1690464 Municipality FI 1.875 04-03-13 101.39 -0.1 5915
3718168 Municipality FI 2.375 11-03-16 108.25 0.7 1000
2192138 Nordrhein-Westfalen 2 21-07-14 104 -0.0 5700
2415141 Nordrhein-Westfalen 2.25 01-03-19 110.7 3.3 2850
4538801 Nordrhein-Westfalen 3.25 28-08-15 109.9 0.3 700
2126097 Pologne 2.625 12-05-15 104.2 4.0 1940
3064403 Pologne 3.25 15-05-19 110.1 11.7 875
2253728 Prov New Brunswick 2.875 04-03-16 109.9 -0.0 1250
4359520 Prov Ontario 3.75 30-07-18 120.15 1.6 3540
2239820 Prov Ontario 2 08-09-14 104.1 -0.5 1720
2168234 Prov Ontario 2.125 29-06-15 106.25 -0.2 715
1619634 Prov Ontario 2.5 08-07-13 102.45 -0.8 2660
3983667 Prov Ontario 3.375 27-05-16 112.7 0.1 760
4763081 Prov Ontario 3.375 01-12-15 110.95 -0.5 600
2307107 Prov Saskatchewan 2.125 15-01-16 106.8 -0.4 890
10097174 Province Manitoba 2.25 05-05-14 103.9 -0.7 600
2874554 Province Manitoba 2.625 17-09-14 105.35 -1.1 2400
2265190 Province Quebec 2.25 05-10-15 106.95 0.4 4115
2798451 Province Quebec 2.625 21-06-17 111.65 2.0 1200
4723468 Province Quebec 3.5 21-11-14 108.05 -1.5 2090
4948461 Province Quebec 3.875 11-12-18 120.75 1.8 1000
3503134 Region Ile de France 3.25 27-11-18 114.75 4.7 650
3961331 République d•Hongrie 4 20-05-16 96.45 20.5 840
4625447 Ville de Paris 3.25 05-11-18 114.1 3.7 1060

Transports
2733324 RATP 2.625 06-11-19 109.6 3.9 805
3390241 RATP 3.25 09-10-17 112.75 2.9 1150
4420099 RATP 3.375 21-03-16 110.95 1.4 640
2781528 SNCF 2.625 13-12-21 110.85 4.9 4320

Emprunts supranationaux
813504 Asiat Entwbk 0 07-02-16 99.25 2.4 2880
3926651 Council Europe Dev. 3.375 06-11-20 122.1 7.1 600
11074108 EIB 1.75 21-04-17 105.55 1.2 2000
2229872 EIB 2 29-08-16 106.55 1.6 2160
2180394 EIB 2.375 10-07-20 110.7 3.6 6280
1626738 EIB 2.5 22-07-15 106.65 0.3 985
2860885 EIB 2.5 08-02-19 110.85 2.8 1520
2589694 EIB 3.125 30-06-36 127.9 4.6 770
3916526 EIB 3.25 30-04-18 114.85 2.2 1700
987874 EIB 3.5 28-01-14 105.5 -0.7 3325
880351 World Bank 0 21-10-15 100.2 2.4 1775
880544 World Bank 0 26-11-21 91 4.1 1500

Banques et sociétés financières
11853272 ABN Amro Bank var 29-10-12 100.2 0.8 5000
11226298 ANZ Banking 2 08-07-16 105.25 2.4 690
3030409 ANZ Banking 2.75 30-04-13 101.94 -0.7 6860
10713460 ASB Finance var 08-02-13 99.78 0.5 1700
3273616 Achmea Hypobk 3.5 22-08-17 109.15 4.2 900
2377710 Akademiska Göteborg 2.25 20-01-14 103.1 -0.5 3990
2796282 Amer Intl Group 2.75 21-12-16 103.15 18.4 690
3139047 Amer Intl Group 3.375 29-06-17 104.65 18.3 985
11701507 BAWAG PSK 1.25 30-09-15 102.1 2.4 600
11756077 BAWAG PSK var 04-10-13 99.42 1.0 580
3183542 BIG m.b.H 3.125 16-07-14 105.8 0.4 1190
3183543 BIG m.b.H 3.25 16-07-19 115.75 5.5 960
2864525 BNG 2.625 09-02-17 109.8 0.8 1620
1615309 BNG 2.75 03-07-15 107.6 0.1 1830
3138812 BNG 3.125 02-07-18 114.3 2.9 1030
11437255 BNP Paribas var 28-12-12 100.33 1.0 2000
12006988 Banco Votorantim 2.75 02-12-13 100.6 0.6 940
11559816 Bank of Ireland 3 18-02-13 98.6 9.0 585
2781037 Bayerische Landesbk 2.75 12-12-14 98.25 18.5 2535
2703085 Bayerische Landesbk 3.125 12-10-16 92.15 31.6 7350
3268376 Bayerische Landesbk 3.5 24-02-14 104.95 -0.4 510
1855039 Bayerische Lbk 3 27-11-15 108.6 1.9 940
3128087 Bayerische Lbk 3.125 27-06-18 114.2 3.3 2450
1212375 Bayerische Lbk 4 23-04-13 102.84 -0.7 950
1281496 Bayerische Lbk 4 21-09-15 111.75 2.9 1150
2259521 Bk of America 2.5 28-09-17 99.25 16.4 910
2639784 Bque Fed Cred Mutuel 3 23-08-13 103 1.4 2000
3193540 Bradford & Bingley 3.5 16-07-27 106 6.6 1875
2707321 Bradford&Bingley 2.75 16-10-18 107.5 6.1 2825
2096827 Bundes Immob öst 2.5 14-04-15 106.35 0.2 585
4314079 C.Dep.Consignations 3.625 16-04-18 114 0.3 3500
2268127 CIF Euromortgage 2 06-10-15 102.95 2.3 1805
11387228 Can Imp Bk of Com 1.75 30-06-17 106.9 1.6 920
2558043 China Select II Bsk 3.25 14-06-16 104.15 10.9 805
2254912 Citigroup 2.375 23-09-15 101.1 4.7 4170
2468319 Citigroup 2.75 06-04-21 80.05 -2.3 2470
1814087 Citigroup 3 17-12-14 103.1 3.7 840
2936510 Citigroup 3 21-03-19 100.6 14.3 2150
2679122 Citigroup 3.125 27-09-21 99 20.0 8990
3523710 Comm Bk Australia 0.413 26-11-12 100.03 0.5 2900
11853488 Comp Fin Foncier var 28-10-13 100 2.8 1250
2227136 Comp Fin Foncier 2.375 24-08-18 106.3 7.2 1565
1972743 Comp Fin Foncier 2.75 15-11-16 107.05 3.9 660
3087611 Comp Fin Foncier 3 07-06-22 110.25 10.2 1600
3703328 Comp Fin Foncier 3 19-08-16 108.95 4.1 1100
4428219 Comp Fin Foncier 3.25 21-09-12 100.5 -1.2 1100
4975732 Coöp.Raiffeisenbk 2.5 19-02-13 101.25 -0.6 2975
10158935 Coöp.Raiffeisenbk 3.625 02-07-19 114.35 3.3 1360
2737749 Credit Agricole 2.5 06-11-13 101 2.5 5350
3226491 Credit Agricole 3.375 02-08-13 102.1 2.9 1250
2273810 DePfa ACS Bank 2.125 13-10-17 93.3 4.3 605
2062552 DePfa Bk 2.5 09-03-17 108.05 2.7 1500
2060417 DekaBank Dt Gz 2.125 08-03-13 101.29 -0.1 2000
1762478 DekaBank Dt Gz 3.125 16-12-15 109.3 1.4 930
2064376 Dexia M.A. 2.375 11-03-15 102.25 4.8 1520
3250856 Dexia M.A. 3.5 09-08-17 107 6.1 550
3302321 Dexia M.A. 3.5 28-08-19 106.95 10.2 5500
12275861 DnB Norbk 1.875 02-02-16 102.65 2.9 810
3469625 DnB Norbk 3.375 16-11-16 112.9 1.3 2500
2431872 Dt Hypobank 2.5 08-03-18 109.6 2.3 550
839313 Dt Hypobank 4 01-09-14 107.15 2.0 580
3007044 Duesseldorfer Hypo 2.625 23-04-15 104.5 1.6 710
2395653 EEPK 2.375 09-02-21 97.75 7.7 765
2037106 EEPK 2.75 07-02-20 102.15 9.2 690
2862260 EEPK 2.75 09-02-22 100 3.7 790
2059387 EEPK 2.875 10-03-25 98.25 11.9 1180
1612399 Eksportfin 2.375 26-06-13 99.75 8.2 685
2755853 Erste Bank 2.5 22-05-13 101.75 0.0 585
2956761 Erste Bank 2.75 10-12-15 107 1.4 1500
3670009 Erste Bank 3.125 13-04-15 107.45 2.8 1000
3181024 Erste Bank 3.25 10-07-17 112.3 3.8 1300
2222632 Euro Hypobk 2.125 19-08-14 103.35 4.9 1275
11212055 Eurohypo var 30-04-13 99.94 1.6 2000

4862141 FMO 2.625 22-09-15 107.1 0.4 2000
3235305 Fortis Luxbg Fin 3.375 02-08-12 100.76 0.7 5000
2397275 Gen Electric 2.5 08-02-18 107.35 4.9 795
2894465 Gen Electric 2.75 27-12-13 103.4 -0.3 665
2894468 Gen Electric 2.875 27-02-17 109 3.0 675
1819481 Gen Electric 3 16-10-15 108.4 1.7 1200
3102647 Gen Electric 3 15-06-15 107 1.3 1550
1990336 Gen Electric 3.125 06-12-19 111.3 5.8 610
2563371 Gen Electric 3.375 19-06-18 113.2 5.4 1700
3543486 Gen Electric 3.375 05-12-14 107.45 0.8 1100
4463133 Gen Electric 4 26-08-13 104.25 -0.8 6060
4549081 Gen Electric 4.5 09-10-18 119.7 4.8 1320
10915600 Gen Electric Cap 2 18-02-14 102.75 0.3 660
3213965 HSBC Finance 3.5 19-07-13 103.15 1.3 2180
1488109 HVB Real Estate 3 24-10-12 100.78 -1.1 1040
2037322 Hypo Alpe-Adria 2.25 07-08-12 100.09 0.2 4650
2393451 Hypo Alpe-Adria 2.25 07-02-13 100.77 1.1 8750
2862312 Hypo Alpe-Adria Bk 2.625 12-12-12 100.73 0.8 570
2862314 Hypo Alpe-Adria Bk 2.75 12-08-15 102.1 0.9 1670
2702955 Hypo Real Estate 2.5 17-09-12 100.51 -0.5 2425
2069909 Hypo Tirol Bk 2.375 21-03-17 107.3 2.9 580
2403045 Hypo Tirol Bk 2.375 13-09-17 108 2.4 550
2703601 Hypo Tirol Bk 2.75 17-10-16 109.6 4.8 760
2609656 Hypobk Essen 3.125 14-07-25 100.55 9.2 730
2285003 ICO Madrid 2 15-12-16 79.8 0.8 555
3140811 ICO Madrid 3.25 28-06-24 69 10.6 590
4343254 ING Bank N.V. 4 24-04-15 109.8 -0.2 980
2065841 JP Morgan Chase 2.5 16-03-15 104.3 2.4 635
11530545 JSC VTB Bank 4 16-08-13 101.85 1.5 700
2061619 KFW 2.75 11-10-18 113.65 2.2 570
3911811 KFW 2.875 02-05-14 104.85 -1.1 3930
2402242 KFW Int Fin 2.125 15-02-16 107.35 0.3 2025
3289762 KFW Int Fin 3.375 30-08-17 115.55 1.4 1010
2861618 Komm Inv Suède 2.625 07-12-16 110.15 1.9 1215
2265451 KommKred Austria 1.75 28-09-12 100.23 0.5 5595
2066958 KommKred Austria 2.375 15-03-17 105 6.3 815
2228005 KommKred Austria 2.375 26-08-20 103.55 21.2 625
4946309 Kommunalbanken 2.875 09-05-17 112.85 2.2 1230
2057859 Kommunalbk Oslo 2.125 04-03-13 101.18 -0.8 3235
2061602 KommuneKredit 2.5 02-03-15 106.05 0.1 575
3950993 Korea Dev Bank 4.125 16-05-13 103.01 -1.0 3060
1487277 LBk Hessen-Th. 3 18-10-12 100.62 -1.4 730
1961275 LBk Hessen-Th. 3 29-12-15 109.3 2.1 750
1494166 LBk Rheinl-Pf 3.5 30-10-15 109.1 1.5 1785
10541325 LGT Finance 2.125 08-07-13 101.4 -0.1 1020
11169285 Lansforsakringar AB 1.75 21-07-15 104.3 3.0 7000
2060475 Ldbk Baden-W 2.25 08-03-13 101.3 -0.6 845
2338548 Ldw Rentenbank 1.875 04-03-14 103.1 -0.3 1400
2082756 Ldw Rentenbank 2.5 05-03-18 111.55 2.0 785
1460583 Ldw Rentenbank 3.25 28-08-12 100.24 -1.7 570
1673309 Ldw Rentenbank 3.25 08-10-13 104.08 -1.1 1200
2315327 Morgan Stanley 2.5 17-11-15 100.45 11.3 2515
2753914 Morgan Stanley 2.875 21-08-13 101.19 2.6 4405
2753915 Morgan Stanley 3.125 21-11-18 98.9 19.5 865
3072883 Morgan Stanley 3.125 30-05-14 102.35 5.5 690
1931545 MuniFin 2.75 17-09-14 105.55 -0.7 705
2737699 NLH 2.625 07-02-17 108.55 3.1 5000
2878565 NLH 2.875 22-02-16 108.6 2.2 870
11868981 NRW Bank var 22-10-12 99.65 0.3 1000
2917055 NRW Bank 2.625 13-03-13 101.62 -0.9 750
4256194 Nat Australia Bk 4.25 24-06-15 110.4 0.5 1080
2223560 Ned Watersbk 2.375 19-08-20 111.75 4.2 600
2396032 Ned Watersbk 2.375 27-01-23 112.55 5.9 1145
2097997 Ned Watersbk 2.5 20-04-15 106.35 0.4 515
2798217 Ned Watersbk 2.5 27-12-18 111.8 2.7 730
2860819 Ned Watersbk 2.625 07-02-22 113.9 4.8 540
2623349 Ned Watersbk 3.25 07-08-29 126.25 3.2 1100
1456639 Ned Watersbk 3.375 27-08-12 100.34 -1.8 3900
2413441 New York Life Fd 2.375 22-02-16 104.1 2.7 2500
3295857 Norddeutsch LB 3.25 30-08-13 103.41 -0.1 12330
11213475 Nordea Bank AB 2.25 06-05-16 106 3.6 520
3968101 Nordea Hypotek AB 3.375 22-05-15 109 0.1 1000
3263771 Nordic Invest Bk 2.5 11-04-18 112 2.3 590
4279991 Norges Statsbaner 3.375 03-08-15 110.35 -0.9 1800
2278864 OKB 2.125 18-10-18 108.45 4.0 1050
2775220 OKB 2.625 22-11-24 110.85 3.8 555
2037240 OKB 2.75 28-01-20 112.4 4.5 1700
2063214 OKB 2.875 25-02-30 116.95 6.8 940
3110206 OKB 3 14-06-22 115.2 5.1 1000
4550528 OKB 3 06-10-16 110.9 2.3 1050
2788645 OLB 2.5 20-06-17 108.35 3.8 820
2869582 OLB 2.75 19-08-16 108.55 2.6 600
2488647 PBI 2.5 24-04-14 101.9 2.5 560
2646357 PBI 3.125 31-08-20 103.05 11.8 755
2297562 PFB OLH 2.125 07-11-16 106.85 3.1 610
2044494 PFB OLH 2.25 18-02-13 101.18 -0.1 3500
2076904 PFB OLH 2.5 30-12-15 106.55 0.9 760
2448299 PFG 2.375 24-01-13 100.75 0.7 850
2585445 PFG 3.125 29-06-16 107.75 7.2 555
705474 Polly Peck 5.75 — 0.1 0.0 1075
2974083 Pricoa Glb Fdg I 2.875 30-07-13 102.26 1.5 3500
12016706 RCI Banque SA 2.25 09-12-13 101.3 0.7 585
12248912 Rabobank var 08-02-13 99.9 0.0 1050
2270847 Rabobank 2.125 11-10-17 105.85 3.2 640
2398610 Rabobank 2.125 13-08-12 100.06 -1.1 530
3675143 Rabobank 0.112 31-01-13 99.91 0.0 1000
3049208 Rabobank 2.75 16-03-15 105.7 0.7 1020
2554918 Rabobank 2.875 13-06-14 104.85 0.7 1445
3303767 Rabobank 3.5 31-08-23 116.9 6.0 600
1120259 Rabobank 4.25 14-09-12 100.49 -2.2 1690
2297685 Royal Bk Scotland 2.375 02-11-15 89 19.4 6205
2781169 Royal Bk Scotland 2.75 04-12-17 79.85 21.9 580
11919022 SB Capital 3.5 12-11-14 102.7 2.2 2440
4921029 Svensk Export 2.25 15-05-13 101.75 -0.0 1410
2789701 Swedish Covered 2.375 19-12-12 100.87 -0.5 675
2516473 Swedish Export Cred 2.625 12-05-14 104.25 0.0 655
2857703 Swedish Export Cred 2.625 09-02-17 110 2.5 1345
2189681 UBS Jersey 2.375 30-06-15 102.05 3.7 1395
2513344 UBS Jersey 2.75 28-04-16 106.75 3.3 880
2733503 UBS Jersey 2.75 23-10-18 95.1 -3.5 6385
2042323 VLH Bregenz 2.5 15-02-16 106.6 0.5 860
4981204 Vattenfall Treas. AB 3.125 11-02-13 101.44 -1.3 750
12343170 Vnesheconom Bank 3.75 17-02-16 102.35 5.5 670
2771950 WL Bank 2.5 05-12-12 100.87 -1.1 660

Emprunts convertibles
10680535 Adecco Invest 6.5 26-11-12 89 11.3 1000
3480090 Barclays Bank var 18-10-12 99.95 0.3 50000
2269260 Kudelski FS 1.625 05-10-12 99.2 0.7 965
2508715 Pargesa NL 1.7 27-04-13 100.42 0.8 630
3182630 Pargesa NL 1.75 15-06-14 100.4 0.9 1160

Produits structurés
3396435 ABN CPN Devi.USD/CNY 0 05-12-12 111.96 2.6 1600
2483918 BKB EUR Corp Bd Bskt 0 04-02-14 107.45 1.3 560
4333282 DWS InfrastruX Index 0 14-10-15 111 0.7 1014
4309188 ZKB CP Gold fix PM 0 25-06-13 141.86 6.9 800

Industrie
3994338 3.625 03-06-15 108.55 -0.6 755
4587650 APH de Paris 3 21-10-16 110.55 2.2 5000
4435907 APH de Paris 3.375 25-09-15 109.7 1.7 1040
3723792 Akademiska Hus AB 2.5 26-07-13 102.4 -0.9 2840
3742382 BMW US Cap LLC 3.625 04-03-15 108.1 -0.4 1870
3778449 BP Capital 2.75 11-03-13 101.83 -0.8 1285
4883022 BP Capital 3 19-12-13 103.73 -0.8 980
3584489 Belgelec Fin 3.25 22-12-14 107.2 1.1 1000
4368945 Coca-Cola Entr Cda 3 13-03-13 101.67 -1.4 1330
10067352 Deutsche Telekom 3.75 22-04-14 105.55 -0.6 1130
4970772 E.ON Fin 3.375 11-02-14 104.55 -0.3 705
3950785 E.ON Fin 3.625 07-05-13 102.95 -0.5 850
4841317 E.ON Fin 3.875 11-12-12 101.31 -1.6 1320
2615097 EDF 3 31-01-13 101.4 -0.5 2055
4870234 EDF 3.375 18-12-13 104.29 -0.1 2455
3617210 EDF 4 27-03-17 114.4 2.5 2020
4976310 EVN 3.625 20-02-14 104.6 -0.2 1540
2276507 Energie Beheer NL 1.75 18-10-12 100.37 -0.8 840
2590622 Energie Beheer NL 2.75 19-07-13 102.5 -0.8 2625
3503135 Energie Beheer NL 3 05-12-14 107.05 -0.0 555
4966650 France Telecom 3.375 06-09-13 103.25 -0.8 920
4850687 GDF Suez 3.5 19-12-12 101.29 -1.5 1225
11610342 Korea Gas Corp 2.25 06-10-15 104.5 1.4 1500
3507711 LVMH 3.375 22-11-13 104 -1.1 8270
3997381 LVMH 4 02-06-15 110.1 0.3 850
3558211 McDonalds 3.25 12-12-12 101.12 -1.7 2770
4752102 Nestlé Fin 2 07-04-14 103.1 -0.9 515
4952404 Nestlé Fin 2 05-08-13 102.24 -0.7 3845
4998772 Nestlé Fin 2.125 12-08-14 104.1 -0.8 795
2686335 Nestlé US 2.5 03-10-13 102.9 -1.0 4245
3378479 Nestlé US 3 09-10-12 100.57 -1.5 2750
2695007 Network Rail Infr. 2.75 06-10-21 114.45 3.7 800
4777541 OEBB-Infrastruk. Bau 2.75 02-12-13 104.05 0.0 650
3213639 Philip Morris Intl 3.25 11-03-13 101.85 -1.1 1360
4878753 Sanofi-Aventis 3.25 19-12-12 101.19 -1.4 1095
3570307 Sanofi-Aventis 3.375 21-12-15 110 0.2 1360
2786624 Statnett SF 2.625 15-12-17 111.5 0.8 850
11062372 Tokyo Electric Pw 2.125 24-03-17 86.9 14.3 630
1985421 Total 2.375 30-11-12 100.76 -0.9 1635
2784723 Total 2.5 18-12-13 103.05 -0.9 2360
2688723 Total 2.625 06-10-14 105.4 -0.1 2015
2573931 Total 3.125 28-06-18 114.4 2.6 1100
3132050 Total 3.125 29-09-15 108.8 -0.0 2670
4378965 Toyota 3.625 06-08-12 100.04 -1.7 1610
2673444 Toyota 2.875 20-09-16 109.95 2.9 3340
3529505 Transpower Finance 3.375 06-08-14 106.5 2.0 575
3728692 Vattenfall Treas. AB 3.375 27-02-15 107.95 0.7 3200

AEK ENERGIE N 49100 —
AIR ZERMATT N 875 —
ALPHA RHEINTAL BANK 310 335
ALUMINIUM MENZIKEN N 100 150
AROSA BERGBAHNEN 170 —
AUBONNE STE ELECTRIQUE N -A- 175 —
AUBONNE STE ELECTRIQUE N 1850 —
AVANCON FM BEX N 1325 —
AZ MEDIEN AG 16500 17500
BAD SCHINZNACH 2525 —
BANK LEERAU AG N 1940 —
BANQUE JURA-LAUFON 750 —
BBO BANK BRIENZ 155 165
BEAG DRUCK AG 1000 —
BEAU RIVAGE SA 145 155
BERGBAHNEN SOERENBERG — 900
BERNERLAND BANK 435 450
BIENE-BANK IM REINTAL 215 230
CAISSE D EPARGNE DE SIVIRIEZ 1700 —
CARAN D ACHE N 5500 —
CASINO BADEN N 640 730
CASINO-KURSAAL MONTREUX 100 N 1800 —
CENDRES & METAUX N 8500 —
CGN 30 50
CHATELARD STE ELECTRIQUE N 1975 —
CHEMIE HOLDING SA 5800 —

CIPAG SA N 900 —
CLIENTIS BANK TOGGENBURG 400 440
CREDIT MUTUEL LE SENTIER 810 850
DOMAINE AGRICOLE SA 2850 —
EA OBERUZWIL BANK 700 —
EB ENTLEBUCH BANK 2000 —
EK AFFOLTERN 1810 —
EK KUETTIGEN 1960 —
ENERGIE ELEC. DU SIMPLON 900 770
ESPACE MEDIA GROUP 300 320
ESPACE REAL ESTATE 118 121
EW BRIG-NATERS 8250 —
EW JONA 5575 5800
EXPLOSIFS (SOCIETE SUISSE) N 2950 3150
FEBEX SA 1900 —
FTB HOLDING 630 —
GESTIONE STALVEDRO P 1000 —
GEWERBE BANK MAENNEDORF N 4400 4660
GOLDBACH MEDIA 50 53
GONDRAND SA, BALE PRIV. P 1350 1450
GONSET HOLDING 3000 —
GOULE, SOCIETE ELECTRIQUE P 3400 3650
GRANADOR N 1500 1575
GRIMENTZ, REMONTEES MECANIQUES 160 —
GRISTON AG 1100 —
GROTTES DE VALLORBE SA P 75 85
HOLDIGAZ SA 85 87.5
HOTEL TROIS COURONNES 2000 —
IMBREX HOLDING SA N 7500 —

IMM. PHARMAPARK SA 1050 —
KHE KONFERENZHOTEL EGERKINGEN AG 800 —
KURHAUSGESELLSCHAFT INTERLAKEN N 245 275
KURSAAL LUZERN AG 1720 —
LAGERHAEUSER BUCHS AG 22000 —
LAUTERBRUENNEN-MUERREN BERG. P 200 —
LEIHKASSE STAMMHEIN 1360 —
LICHT- UNDWASSERWERK 1300 —
LORZE AG 8.5 —
LZ MEDIEN HOLDING 1450 1500
MODEL HOLDING SA 420 —
MONTENA SA, FRIBOURG P 450 900
MONTREUX-OBERLAND BERNOIS 1 —
NEUE ZUERCHER ZEITUNG 51000 —
OBLI. INFRANOR 5% 2009 CV 98 —
ORIOR HOLDING SA 590 —
PARKING RIPONNE SA 2500 —
PARKING ST. FRANCOIS SA 1500 —
PCL HOLDING 800 —
PESA SA, CHARVORNAY N 750 —
PLASTON HOLDING 4800 —
PORTS FRANCS SA, GENEVE 1150 —
RAPID HOLDING AG 5400 —
RASTSTAETTE RHEINTAL 2600 —
RASTSTAETTE THURAU 8850 —
REMONTEE MECANIQUE DE ZINAL 75 —
SAAS-FEE BERGBAHNEN 20 —
SALINES (MINES) DE BEX SA P 1300 1450
SEILER HOTEL N 1250 1325

SIA HAUS SA 4800 —
SKI TELEF. NENDAZ 260 —
SONOTEL OUCHY SA N 1500 —
SPAR-UND LEIHKASSE BUCHEGGBERG 5050 —
SPAR-UND LEIHKASSE FRUTIGEN AG N 1875 1940
SPAR-UND LEIHKASSE GUERBETAL 5100 5600
SPAR-UND LEIHKASSE MUENSINGEN N 1410 1440
SPAR-UND LEIHKASSE RIGGISBERG N 7625 7850
SPAR-UND LEIHKASSE STEFFISBRUG N 4575 —
SPARKASSE OFTRINGEN N 1600 1700
STE GENEVOISE INVESTISS. IMMOB 8000 —
SWISS REGIOBANK 1135 1195
TELE CHAMPERY-CROSETS 675 —
TELE DIABLERETS 200 —
TELE NENDAZ 260 —
TELE VILLARS-GRYON 40 —
TELEVERBIER SA P 62.5 —
TRANSPORTS MONTREUX-VEVEY RIVIERA 0.05 —
TYPON HOLDING N 1500 —
UD PRINT 650 850
UNIPHARMA BARBENGO SA 3475 —
USINE METALLURGIQUE VALLORBE SA N 6500 7300
USINES DE L ORBE SA 4100 4450
WASSERWERKE AG ZUG N 10950 11200
WELLINVEST N 4750 5150
ZOFINGER TAGBLATT AG N 16000 —
ZUCKERFABRIK AARBERG-FRAUENFELD 22 —
ZUERCHER FREILAGER AG N 5000 —
ZURZACH THERMALBAD AG P 450 485

Valeurs suisses
ABB LTD N 16.94 15.83 45230237 23.97 14.4 -4.1
ABSOLUTE INVEST P 36.75 36.75 2305 41 28.02 -3.2
ACCU N 133 130.5 238 197.8 100.1 2.3
ACINO N 109.1 110 25403 124.3 63.25 8.4
ACTELION N 43.84 42.27 4286219 57.95 28.16 35.9
ADDEX PHARMA N 8.2 8.03 4733 12.7 5 47.7
ADECCO N 41.58 41.18 2679159 67 31.98 5.6
ADVAL TECH N 142.2 142.3 86 353 129 -13.8
ADVANCED DOGITAL N 11.2 11.2 16131 39.5 7.66 35.7
AEVIS Holding 28.8 27.85 7367 28 24.95 45.4
AIRESIS N 1.83 1.83 39654 2.2 1.37 24.4
ALLREAL N 142 141.9 46341 149.4 117.5 4.0
ALPHA PET N 0.21 0.19 124095 0.48 0.15 0.0
ALPINE SELECT N 16.1 16.1 250 17.2 11.91 4.2
ALPIQ HOLDING N 131.9 148.9 16804 398 132.5 -22.4
ALSO N 44.8 40 4718 58 35.65 6.6
ALTIN N 43.5 44 18796 59.5 42.85 -7.0
APE P 13.5 13.5 500 19.5 9.45 -26.8
APEN N 15.45 14.9 6618 23.5 13.9 -11.2
APG SGA N 165 164 4206 169.2 161 21.3
ARBONIA N 15.9 16.05 133702 37.95 14.4 -9.6
ARYZTA N 47.8 46.7 1232931 49.1 32.8 5.2
ASCOM N 7.01 7 237106 15.45 6.51 -16.5
AUTONEUM N 39.75 39 21965 119 36 -18.7
BACHEM N -B- 35.5 33.5 10605 67.8 31.45 9.2
BALOISE N 63.3 63.45 942841 103.6 58.3 -1.7
BARRY CALLEBAUT N 880.5 888 22474 940 640.5 -4.8
BASILEA PHARMA N 48.5 47.6 86478 78.5 28.55 35.8
BAUMGARTNER N — — — 500 351 0.0
BB BIOTECH N 93 89 141212 95.7 41.6 50.0
BCBE/BEKB N 249 249.5 11878 255.25 236.5 -0.0
BELIMO N 1710 1694 931 2000 1201 0.8
BELL SA N 1890 1870 178 2300 1522 7.2
BELLEVUE N 9.39 9.41 38951 37.9 9.25 -32.2
BFW LIEGENSCHAFTEN 26.5 26.3 8069 28.9 20.85 -7.5
BK LINTH N 405 408 708 505 400 -9.1
BKW N 29.9 28.9 17764 39.95 27.05 -17.9
BNS N 1049 1065 94 1290 915 10.7
BOBST GROUP N 26.85 24.8 14894 46.9 15.5 15.2
BONDPARTNERS P — — — 1165 850 0.0
BOSSARD P 113.4 112.8 29676 177.7 74.1 11.1
BQUE CANT. BL BP 1265 1260 500 1375 1100 -2.6
BQUE CANT. BS BP 107.5 107.9 19617 145.5 107.4 -18.8
BQUE CANT. GE P 202.1 203 1566 237 185 3.1
BQUE CANT. GR BP 1163 1153 703 1255 1140 -0.7
BQUE CANT. JU P 62.95 62.95 15 70 57 4.8
BQUE CANT. LU N 326.25 327.75 6990 333 300 4.5
BQUE CANT. SG N 336 334 4685 495 320.75 -5.0
BQUE CANT. VD N 502 495 36026 547 392 10.0
BQUE CANT. VS P 864 865 962 880 663 8.2
BQUE CANT. ZG P 4880 4810 235 5800 4450 -3.1
BQUE COOP P 56 55.75 12037 70.3 54.75 -10.4
BQUE PROFIL GEST 3.12 3.12 15 8.24 2.2 -24.8
BQUE ROTHSCHILD P 16325 16500 25 28450 15500 -31.9
BQUE SARASIN N 26.8 26.75 156012 47.3 23.8 -2.3
BT&T TIMELIFE P 0.45 0.45 24825 0.91 0.25 55.1
BUCHER N 162.6 161.4 94239 215.3 107.8 -0.9
BURCKHARDT N 252.75 245.8 28273 298 166 7.5
BURKHALTER N 274 274 5312 293.25 146.1 13.2
BVZ HOLDING N 375 371 73 460 369 -5.6
CALIDA N 23.3 23.8 77044 32.3 23 -16.6
CASTLE ALT N (CHF) 11.65 11.85 103767 13.85 8.3 1.3
CASTLE ALT N (USD) 11.9 11.85 — 124.5 11 2.1
CASTLE PRIV P (CHF) 12.6 12.5 70277 12.65 6.2 24.1
CASTLE PRIV P (USD) 12.9 12.7 2000 12.85 5.75 21.6
CHAM PAPER GROUP N 151.8 151.3 486 229.1 145 -3.3

yCHARLES VOEGELE P 15.3 15.4 50531 70.5 13.5 -16.8
CI COM P 2.56 2.56 45 8.5 2 -1.5
CICOR TECH N 28.7 28.85 4325 54.5 24 -15.0

yCIE FIN TRADITION P 55.7 53.2 7621 124 51.55 -20.4
CKW N 329 325.25 902 349 295 0.0
CLARIANT N 10.46 10.71 13962477 19.93 6.88 12.8
COLTENE N 28 28.05 10844 61.8 24.8 -12.0
COMET N 193 198.5 3625 237 122.5 29.5
CONZZETA P 1777 1790 161 2651 1690 -1.2
CPH CHEMIE&PAPIER 1273 1274 161 1700 950 26.0
CREALOGIX N 91.6 91 350 115 57 -7.4
CS GROUP N 16.75 16.59 99722645 50.95 16.03 -24.1
CYTOS BIOTECH N 2.5 2.43 52054 17.75 0.94 28.2
DAETWYLER P 70 70.45 21485 87 45.5 25.6
DATACOLOR N 415 375.5 30 444 290 5.0
DKSH HOLD.N 51.55 51.75 252848 52.95 46.4 0.0
DOTTIKON ES N 197 199 205 245 181.1 1.0
DUFRY N 123.4 121.5 497179 133 73.35 42.7
EDISUN POWER N 38.75 37 224 85 31.5 -33.1
EFG INTL N 6.75 5.07 863412 15.8 4.77 -5.0
EIC P — 9.7 1968 15.5 7.75 0.0
ELMA ELECTRONIC N 414 415 30 465 400 -3.7
EMMI N 201.4 200.1 5128 226.8 154.2 3.2
EMS-CHEMIE N 192.8 186 89761 193.5 132.78 21.1
ENERGIEDIENST N 46.2 46.25 3108 60.2 44 -3.7
ENR RUSSIA INV — — — 34.5 25 0.0
EVOLVA N 0.41 0.38 436013 3.09 0.32 -24.0
FEINTOOL N 316 316 1 370 281 -4.2
FISCHER N 336.75 336.75 113731 578.5 260.5 4.9
FLUGHAFEN ZUERICH N 356.25 353.5 45751 402.5 276.5 9.2
FORBO N 554.5 555 23758 727.5 341 12.4
GALENICA N 558 591.5 151561 626 390.25 1.5
GAM N 10.8 10.55 3296960 18.85 9.23 5.8
GATEGROUP N 27.8 26.65 151518 53.5 20.5 22.1
GAVAZZI P 204 203.8 1517 254.5 150 13.9
GEBERIT N 191.5 192.1 389107 219.9 142.2 5.8
GIVAUDAN N 949.5 950 105134 1062 684.5 6.0
GOLDBACH GROUP N 19.55 20 17145 41.45 18.5 -3.4
GROUPE MINOTERIES N 500 502.5 86 560 265 5.2
GURIT HOLDING P 430 425 1765 688 361 5.3
HBM HEALTHCARE N 49.55 50 10612 51.5 36.7 24.0
HELVETIA N 302 294 91180 414.5 244.8 2.3
HIGHLIGHT EVENT&ENT — — — 18 17 0.0
HOCHDORF N 69.8 70 3622 114 66 -7.7
HOLCIM N 57.3 54.25 4738698 79.95 42.11 14.0
HUBER+SUHNER N 39 38.6 10289 68.5 35.5 -1.2
HUEGLI P 590 598.5 451 761 520 4.1
HYPO LENZBURG N 4166 4195 100 4642 4000 -3.1
IMPLENIA N 30.75 30.1 169783 32.5 19.5 30.0
INFICON N 189.6 187.4 14183 222.2 120 23.1
INFRANOR P 25 25 2 29.9 15 4.1
INTERROLL N 332.5 321.25 1449 450 255 19.3
INTERSHOP P 326 325 2234 337 281.25 1.3
INTERSPORT N — — — 122 78.35 0.0
IPS INN PACK SOL 10.55 10.55 39007 12.8 7.13 15.0
IVF HARTMANN N 88.3 86 1239 998 85 -89.5
JULIUS BAER N 35.81 34.65 2245020 45.17 26.36 -2.5
JUNGFRAUBAHN N 61.95 61.5 6498 63.4 46 10.9
KABA N 356.75 360.5 18590 407.5 245.7 8.6
KARDEX N 17.65 17.35 87972 33.8 10.6 47.6
KOMAX N 72.95 73.5 28220 121.9 57.5 6.1
KUDELSKI P 7.99 7.47 930811 34.4 6.17 -6.0
KUEHNE & NAGEL N 108.6 105.9 837769 139.1 90.9 2.9
KUONI N 255.25 254.75 29834 475 213.4 13.4
LECLANCHE N 14.9 15.1 89550 34.29 9.76 -21.7
LEM N 504.5 499 2025 655 315 31.0
LIECHT LANDESBK P 30.4 31 54337 81 29.5 -26.7
LIFEWATCH N 7.44 7.61 33691 13.75 1.97 69.0
LINDT N 34800 35035 499 36265 25155 10.8
LINDT BP 3000 2998 4877 3039 1955 7.3
LOEB BP 189 188 431 215.5 167 -2.5
LOGITECH N 8.465 9.14 13287242 37.9 5.8 15.4
LONZA N 44.72 45.36 2810971 90.95 32.81 -19.4
LOOSER N 60.35 60.1 3015 86.5 54.6 0.5
MCH GROUP N 44.7 43.7 2100 53 35.1 16.8
METALL ZUG N 2330 2281 817 4150 2223 -36.9
MEYER BURGER N 12.95 12.55 1347673 44.25 11.5 -11.9
MICRONAS N 9.8 9.1 752847 15.3 4.26 56.2
MIKRON N 5.5 5.29 4397 12 4.95 3.7
MINDSET P 2.14 2.03 10099 5.28 1.49 43.6
MOBILEZONE P 9.8 9.88 155894 11.2 7.3 3.1
MOBIMO N 222.4 221.8 30024 226.1 174.8 6.9
MONDOBIOTECH N 0.21 0.21 551682 86.9 0.15 -57.1
MYRIAD GROUP N 2.8 2.79 126627 5.35 2.7 -26.3
NATIONAL VERS N 34.5 34.25 40565 38.45 26 6.8
NEBAG N 10.2 10.2 17922 12.3 8.98 7.3
NESTLE N 59.65 58.85 24738859 59.55 43.5 10.4
NEUE AARGAUER BK N — — — 1100 760 0.0
NEW VALUE N 3.35 3.3 1740 15.15 3.3 -65.0
NEW VENTURETEC P 4.5 4.78 21149 8.25 1.31 128.4
NEWAVE ENERGY N — — — 56.5 36.5 0.0
NOBEL BIOCARE N 8.89 9.08 2906986 22.26 7.76 -18.5
NORINVEST N 2.63 2.35 6985 4.96 2.18 -20.3
NOVARTIS N 56.85 56.1 22221125 58.35 38.91 5.8
OC OERLIKON N 8.03 7.9 5926462 9.17 3.69 59.6
OTI ENERGY P 46.15 46.15 50 60 36 -9.5
ORASCOM DEV N 13.75 14 87948 62.25 12.9 -4.1
ORELL FUSSLI N 98.5 98 2783 144 92 -6.9
ORIDION N 21.95 21.9 4045210 22.05 6.33 215.8
ORIOR N 47.75 47.9 8966 57.5 43 -1.5
PANALPINA N 86.6 86.45 115075 132 70.9 -9.9
PARGESA P 59.6 58.1 251102 90.95 51.05 -3.0
PARTNERS GROUP N 177.7 176 199091 186 116.5 8.4
PAX N 1025 1050 220 1080 800 13.8
PEACH PROPERTY N 10.3 11.05 3970 33.3 10.4 -6.7
PELIKAN P 10 10 6 69.5 10 -75.0
PERFECT N 0.14 0.13 77861 0.29 0.1 27.2
PERROT DUVAL P 1450 1350 15 1950 1080 -9.3
PERROT DUVAL BP — — — 72 49 0.0
PETROPLUS N — — — 18.1 0.03 0.0
PHOENIX P 487 480 1145 731 425.25 -0.6
PRECIOUS WOODS N 6.18 6.1 13939 36 5.21 -36.4
PRIVATE EQUITY N 43.8 43.5 8925 49.5 33 12.0
PROGRESSNOW N — — — 10 4.11 0.0
PSP N 87.4 86.9 294500 87.75 60.82 11.1
PUBLIGROUPE N 137 135.5 1931 163 90 6.9
REPOWER P 264.5 275 365 569 255.5 -16.5
REPOWER BP 238 241.8 129 378.25 212.5 -0.4
RICHEMONT P 56.8 52.7 9614177 59.95 35.5 19.5
RIETER N 128.7 130.2 89773 403 121.2 -8.7
ROCHE BJ 168.9 169.4 5646179 173 115.1 6.0
ROCHE P 174.4 176 88035 179 120.3 4.6
ROMANDE ENERGIE N 1060 1048 369 1745 1000 -11.5
SANTHERA PHARMA N 4.1 3.81 48528 11.6 3.63 -15.4
SCHAFFNER N 205.5 225.5 5668 350 180 -10.2
SCHINDLER N 114 112.3 58487 118 79.25 4.4
SCHINDLER BP 115.1 113.6 404821 119 78.1 5.2
SCHLATTER N 135 139.7 729 273 118 -13.5

SCHMOLZ+BICKENBACH N 3.74 3.88 1698889 14.56 3.6 -30.2
SCHULTHESS N — — — 59.2 31.2 0.0
SCHWEITER P 466 452 2368 780 395 -7.5
SGS N 1948 1928 53855 1970 1255 25.2
SHAPE CAPITAL N 132.5 129 2054 149.5 89 19.3
SHL TELEMEDICINE N 6.7 6.4 7720 9 3.56 13.9
SIEGFRIED N 114.5 113.2 127567 114.9 80 27.5
SIKA FIN P 1830 1810 23146 2264 1490 3.3
SOPRACENERINA N 151.5 160 399 247 150 -20.8
SONOVA N 90.5 92.35 606300 137.4 57.3 -7.8
STARRAGHEGKERT N 62 59.2 7840 87 48.5 25.1
STRAUMANN N 129.6 134.1 194551 249.6 127 -20.0
SULZER N 124.2 121.7 623462 158.5 84.35 23.7
SUNSTAR P 980 926 19 1250 800 -6.6
SUSTAINABLE P — — — 184.82 22.5 0.0
SWATCH N 69.6 63.5 425839 79.5 51.6 11.1
SWATCH P 397 365 1185896 443.7 288.5 12.9
SWISS FIN&PROP N 82.45 81.6 2633 85 80 0.0
SWISS LIFE N 91.55 90.4 1014355 166.2 74.35 5.9
SWISSMETAL P 0.35 0.34 222045 9 0.17 -73.6
SWISS PRIME SITE N 81.5 80.85 525406 81.2 61.1 15.5
SWISS RE N 60.65 61 4400610 61.9 35.12 26.6

ySWISS SMALL CAP N — — — 90 64 0.0
SWISSCOM N 391 380.3 678090 433.5 323.1 9.8
SWISSLOG N 0.91 0.88 845056 1 0.57 31.8
SWISSQUOTE N 25.75 26.5 63524 61.7 24.55 -21.9
SYNGENTA N 338.4 329.7 1632905 338.3 211.1 23.0
TAMEDIA N 98.9 99.95 2254 146.3 76 -15.1
TECAN N 68.1 66.7 92196 82.5 49.25 7.2
TEMENOS N 12.85 12.25 4535251 39.55 9.96 -16.5
TITL BN BERG N 2130 2100 24 2150 1260 29.8
TORNOS N 7.49 7.2 9158 15 6.05 -9.1
TRANSOCEAN N 45.9 46.83 2066995 79.95 36.02 26.5
U-BLOX N 40.3 39.5 22924 55.8 24.15 -2.1
UBS N 10.52 9.97 75358051 19.13 9.34 -5.9
USI GROUP N 15.4 16.15 3175 122 15.15 -38.5
USTER TECH N 43.75 43.75 571 46.5 23.9 6.1
VALARTIS P 16 16.1 2685 29.3 12.25 -7.2
VALIANT N 81.15 92.8 359868 137.2 81.2 -31.7
VALORA N 165.2 164 27256 347 162 -15.9
VAUDOISE ASS N 266 268 2322 299 208.7 0.7
VETROPACK P 1745 1692 502 1980 1296 6.4
VICTORIA-JUNGFRAU N 194.4 188 88 285 175 -5.5
VILLARS N — — — 580 474 0.0
VON ROLL P 1.81 1.8 248153 6.08 1.7 -29.2
VONTOBEL N 20.4 18.8 213366 39.9 17.8 -2.8
VP BK VADUZ P 71.45 69.6 9574 142.5 67.5 -13.9
VZ HOLDING N 86 86.25 33261 143 81.75 -10.8
WALTER MEIER N 219 217.3 2063 261.04 112.72 5.7
WARTECK N 1861 1870 164 1915 1706 0.5
WEATHERFORD INTL 11.9 12.9 1143944 24.95 10 -10.5
WINTERTHUR TECH N — — — 69.5 36 0.0
YPSOMED N 51.2 51.5 4316 64 43.5 -5.9
ZEHNDER P 59 56.1 60913 2840 42.5 14.8
ZUEBLIN IMMO N 3.2 3.24 74235 4.19 2.07 33.3

yZURICH F.S. N 217 217.1 2235963 275 144.3 2.1
ZWAHLEN & MAYR P — — — 670 410 0.0

Valeurs étrangères
3M COMPANY 89.7 87.5 165 95.7 62.2 30.0
ABBOTT LABOR 61 66 2188 66 40 25.6
ANGLO PLC 28.8 30.9 63716 54 28 -16.4
AUSTRIAMICROSYS 78.45 74.3 751307 80.95 25.15 104.2
BAKER HUGHES 39.5 39.5 8051 69.8 36 -5.9
BASF 70.75 68.9 37798 90 48.55 8.6
BAXTER INTL 51.15 51.15 25 54.55 42.85 14.5
CADELPLATA 0.35 0.35 7500 1.28 0.35 -48.5
CATERPILLAR 80.65 79.5 3443 105.9 60 -3.9
COMMERZBANK 1.45 1.46 607399 8.13 1.35 -6.4
COSMO PHARMA 26.5 24.5 38544 28 15.2 55.8
DOW CHEMICAL 28.9 30.1 3971 37.05 20 7.4
EASTERN PROP 22.5 22.1 93800 40.5 18 12.5
FORMULAFIRST 18.45 18.45 5500 19.3 15.5 7.8
GEN ELECTRIC 20.05 19.35 62796 20.95 11 22.6

yGOLD FIELDS 12.8 12 30190 17.9 10.6 -10.1
GOODYEAR 9.7 9.7 10565 16.4 8.6 -23.0
GOTTEX FUND MAN N 2.99 2.75 263941 7.83 2.09 15.0
GROUPE DANONE 58.85 60.9 12516 65.35 47.4 2.0
INTL MINERALS 4.92 4.88 489316 7.5 3.7 -4.4
LILLY ELI 43 41.95 3300 44 25.4 14.2
NEWRON PHARMA 6.3 4.93 888604 8.7 1.68 186.3
PEPSICO 67.95 67.95 2000 75 46.15 10.4
PFIZER 22.85 23.3 37832 23.45 12.05 15.6
PG&E 43.85 42.25 315 49.25 32.85 21.1
PHILIP MORRIS 85.8 87.7 1681 90.2 48.8 17.1
ROBECO NV 28.15 27.5 1958 31.15 19 14.4
ROLINCO NV 23.25 23.25 3300 28.75 17 14.5
RORENTO NV 63.3 63.3 14875 67.6 50.95 6.3
ROYAL BK CDA — — — 61.5 41.25 0.0
SAINT-GOBAIN 33.5 33.5 34915 61.1 31.75 -7.2
SCHLUMBERGER 72 69 8469 90.9 52 15.5
SCOR 23.1 22.2 50 33 14.9 7.4
SIEMENS 79.7 81.85 22481 130.4 71.8 -10.8
UNISYS — 17.3 1760 38.95 11.55 0.0
VOLKSWAGEN P 146.3 155.3 1353 165.9 90.5 16.5
VOLKSWAGEN 160.1 160.6 11686 182.5 94.7 15.0

yXSTRATA PLC N 12.65 12.95 547873 23.65 10.2 -10.9
ZIMMER 58.25 57 1068 66.95 36.65 17.6

Exchange Traded Funds
AMUNDI ETF CAC40 37.68 37.68 54000 42.2 32.24 12.3
CS ETF (CH) ON SBIDG3-7 98.68 98.44 4922 100.41 90.81 -1.2
CS ETF (CH) ON SLI 97.3 97.12 3652 109.08 72.69 8.6
CS ETF (CH) ON SMI 65.01 64.37 527979 79.46 47.52 7.9
CS ETF (CH) ON SMIM 120 119.1 15639 159.34 90.18 4.9
CS ETF II (CH) GOLD CH 158.54 158.47 4746 190.09 100 2.5
CS ETF II (CH) GOLD US 160.05 160.41 15737 190.11 115.28 2.3
CS ETF MSCI EM MKTS 97.66 96.68 12820 126 44.7 3.2
CS ETF MSCI EMU LC 78.89 79 2430 121.93 62.31 5.3
DB X-TR DAX 79 78.63 155 117.33 56.91 10.4
DB X-TR DB HEDGE 5C 10.22 10.17 5283 11.9 9.6 0.5
DB X-TR E.STOXX50 27.93 27.93 200 77.77 22.3 1.3
DB X-TR FTSE/XINHUA 25.45 25.35 64941 48.99 13.3 -0.9
DB X-TR MSCI BRAZIL 49.79 49.35 13226 84.92 22.64 -9.9
DB X-TR MSCI EM.MKTS 35.92 35.48 134582 47.8 0.24 3.1
DB X-TR MSCI TAIWAN 16.16 16.16 2000 28.78 7.94 2.7
DB X-TR MSCI USA 33 33.03 3146 35.28 15.55 8.5
DB X-TR MSCI WORLD 30.11 30.12 4900 38.29 16.09 3.8
DB X-TR SHORT DAX 62 62.52 900 168.6 57.92 -15.5
DB X-TR SMI 63.77 63.3 401 97.14 42.92 7.1
EASYETF GSCI 46.19 46.04 4395 107.26 31.16 -1.1
ISHARES BRIC 50 24.46 24.36 11585 42.99 11.98 -1.8
ISHARES E.STOXX50 27.5 27.11 3349 64.46 21.95 -2.6
ISHARES MSCI BRAZIL 42.09 41.43 12942 78.35 20.91 -8.5
ISHARES MSCI EM.MKTS 37.2 36.83 256785 48.95 16.95 3.1
ISHARES MSCI FE JAPAN 40.65 40.63 21948 50.3 18.95 5.7
ISHARES MSCI JAPAN FD 710 701 1299423 1452.13 679 1.4
ISHARES MSCI N.AMERICA 26.84 26.7 211802 29.18 14.82 7.7
ISHARES MSCI WORLD 26.51 26.2 20980 33.58 16.54 5.9
ISHARES S&P 500 13.71 13.61 194302 14.34 7.47 9.0
ISHARES S&P CLN ENERGY 3.7 3.68 20700 34.58 3.59 -26.4
ISHARES STOXX50 29.22 29.44 5500 54.23 21.94 2.5
JB PHYSICAL GOLD CHF A 1740.33 1743.65 1375 2099.99 1.85 1.4
JB PHYSICAL GOLD USD A 1587.75 1591.32 2779 1885.99 714.2 2.4
JB PHYSICAL SILVER CHF A 26.3 26.31 16554 48.88 19.5 -2.8
JB PHYSICAL SILVER EUR A 17.91 18.04 817 32.9 11.45 -3.9
LYXOR ETF BRAZIL 25.11 25.28 10271 44.8 11.8 -13.7
LYXOR ETF CHINA ENTER 121.1 119.24 283 185.1 76.46 -3.2
LYXOR ETF COMMOD CRB 28.34 28.25 11642 46.49 19.95 -2.7
LYXOR ETF DAX 65.21 64.35 111650 73.43 39.95 13.2
LYXOR ETF E.STOXX50 22.4 22.44 477 39.64 19.5 -3.2
LYXOR ETF MSCI EUROPE 89.25 88.67 7500 118.42 64.98 5.2
LYXOR ETF MSCI INDIA 11.8 11.89 31892 20 6.03 4.1
LYXOR ETF SOUTH AFRIKA 29.31 29.17 5 33.01 12.39 8.4
LYXOR ETF RUSSIA 38.22 37.41 44039 69.21 13.79 5.4
LYXOR MSCI AC ASIA-PAC 41.7 41.6 1422 51.98 20.49 7.1
LYXOR WORLD WATER 19.26 19.26 14 19.41 10.97 15.6
MKT A J.ROGERS COMM 33.7 33.7 1030 57.15 21.35 -0.4
POWERSHARE EQQQ 64.01 63.78 5065 68.72 25.68 14.0
UBS-ETF E.STOXX50 23.74 23.08 14940 39.62 19.47 2.4
UBS-ETF MSCI CANADA 29.53 29.53 1500 37.06 28.05 -2.0
UBS-ETF MSCI JAPAN 27.53 27.65 1062 64 22.04 1.3
UBS-ETF MSCI USA 127.86 127.86 600 143.5 78.47 12.5
UBS-ETF MSCI WORLD 126.04 123.35 11681 137.27 69.4 5.9
UBS-ETF SLI 96.22 95.28 1598 109.8 71.95 9.8
UBS-ETF SMI 64.5 63.96 10594 80 47.2 8.2
UBS IS-GOLD CHF HEDGE A 162.14 161.32 8915 195.28 109.97 2.1
ZKB GOLD ETF 493.6 496.02 14262 5212.53 452.56 6.4
ZKB GOLD ETF CHF HEDGED 514.41 514.08 9920 6181.88 486.5 1.9
ZKB GOLD ETF USD 1596.34 1597.73 4310 1895.02 822 2.2
ZKB PALLADIUM ETF 173.84 174.31 435 2137 169.8 -90.7
ZKB PLATINUM ETF 428.7 431.95 376 3853 419.9 -79.0
ZKB SILVER ETF 83.03 84.04 21870 4054.19 78.86 -96.6

Aevis Holding SA 4 1/4 100.500 80 08-2016 03.08.2012
Lettres de gage (réouv.) 7/8 101.899 350 01-2017 02.08.2012
Coop 1 1/4 100.351 250 07-2019 25.07.2012
Lettres de gage (réouv.) 1 1/2 103.510 194 04-2027 02.08.2012
Lettres de gage 1 1/2 102.086 144 08-2033 02.08.2012

Ensemble du marché 123.80 106.20% 1.04 5.94
Emprunts indigènes 127.40 108.70% 0.88 7.07
Emprunts étrangers 120.07 103.53% 1.31 4.62

Suivez l’actualité financière en continu sur notre site
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Six mois sur les marchés
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Les actions de la société d’investissement
de Warren Buffett ont gagné 30% depuis
le creux touché le 22 septembre dernier.
Selon les propos tenus à l’agence Bloomberg 
par Joshua Brown, vice-président de la firme 
Fusion Analytics Research Partners,
Berkshire Hathaway est le meilleur 
placement pour ceux voulant tenter de 
profiter de la reprise du marché immobilier 
aux Etats-Unis.

Cours de l’action Berkshire Hathaway (classe B) à New York, en dollars

Berkshire, un pari sur la fin de la crise américaine de l’immobilier Le graphique de la semaine

L’agenda

Lundi30 juillet

ULa Banque Sarasin présente ses
résultats au premier semestre
UDufry présente ses résultats au
premier semestre
ULe KOF publie son indicateur de
l’emploi
UEnGrande-Bretagne,HSBC pré-
sente ses résultats

Mardi31 juillet

UUBS présente ses résultats au
deuxième trimestre
UPanalpina présente ses résultats
au deuxième trimestre
UUBS publie son indicateur de
consommation aumois de juin
UEnAllemagne,Deutsche Bank
présente ses résultats au deuxième
trimestre

Mercredi1er août

UAux Etats-Unis, réunion du Co-
mité de politiquemonétaire de la
Fed
UEn France, Société Générale
présente ses résultats au premier
semestre

Jeudi2 août

UL’OFS publie les chiffres d’affaires
du commerce de détail en juin
UTransocean publie ses résultats
au deuxième trimestre
URéunion du Conseil des gouver-
neurs de la BCE et décision sur les
taux
UEn France, BNP Paribas présente
ses résultats au deuxième trimestre

Vendredi3 août

UGivaudan présente ses résultats
au premier semestre
UOCOerlikon présente ses résul-
tats au deuxième trimestre
UAXAAssurances présente ses
résultats au premier semestre
UAux Etats-Unis, Procter &Gamble
présente ses résultats au quatrième
trimestre
UEnAllemagne,Allianz publie ses
résultats au deuxième trimestre.

La formation dans le secteur financier
commemoteur d’une base de confiance
Chaque personne amenée à conseiller des clients dans le domaine financier sera dans l’obligation, à l’avenir,
de justifier de ses compétences vis-à-vis de ses clients par un certificat reconnu. Un spécialiste du secteur s’en réjouit

Marco
Baur

Dans le secteur financier, le rythme de l’innova-
tion ne cesse de s’accélérer. Les autorités de sur-
veillance des marchés financiers donnent souvent
le ton en édictant de nouvelles réglementations.
Les exigences auxquelles sont soumis les con-
seillers financiers croissent en conséquence à tous
les niveaux, ce qui requiert une mise en place flexi-
ble des profils d’emploi et d’activité concernés.
Parallèlement, la qualité du service doit progresser
car il s’agit de restaurer la confiance que les inves-
tisseurs, assurés et preneurs de prévoyance avaient
perdue vis-à-vis du conseil et des instruments
financiers pendant la crise financière.

k L’engagement dans la formation:
l’une des clés du succès
Les prestataires de services financiers qui sou-

haitent conserver leur compétitivité sur le long
termesont par conséquent invités à s’engager
systématiquement en faveur d’une qualité des
emplois et des formations professionnelles dans
leur secteur. Le transfert de connaissances à lui seul
ne suffit pas. Il s’agit bien plus de pouvoir appli-
quer concrètement ces connaissances dans le
processus de conseil. Pour développer la confiance,
la crédibilité et l’adhésion du marché, il est essen-
tiel que les cours soient reconnus par l’Autorité
fédérale de surveillance des marchés financiers
(Finma) ou par un brevet ou un diplôme fédéral.

k Des connaissancesmises au banc
d’essai
C’est dans ce contexte que diverses entreprises et

associations du secteur des services financiers se
sont regroupées dès 1996 au sein de la Commu-
nauté d’intérêt pour la formation dans le domaine
financier (IAF). L’IAF met au point des profils pro-
fessionnels orientés vers l’avenir. Elle propose
divers examens professionnels et supérieurs dans
les domaines de la planification et du conseil fi-
nancier à destination des personnes privées et des
PME, ainsi que dans le secteur des fonds de place-

ment. Pour concevoir la structure des cours corres-
pondante, l’IAF collabore avec des partenaires de
formation reconnus et met à contribution des
intervenants ainsi que des experts en examens
dotés d’une expérience pratique. En effet, contrai-
rement à d’autres formations, l’IAF n’adopte pas
une approche purement académique: elle accorde
une importance toute particulière à la pratique.

k Développement en plusieurs étapes
Grâce au cours, les conseillers à la clientèle des

banques et compagnies d’assurances, les agents ou
les courtiers deviennent des conseillers financiers
diplômés IAF, dont la certification est reconnue
par la Finma. Cette formation constitue la base sur
laquelle, au bout de plusieurs années d’expérience,
ils peuvent évoluer vers la fonction de planificateur
financier avec brevet fédéral. Par la suite, ils peu-
vent se perfectionner en tant qu’experts financiers
pour les PME avec, à la clé, un diplôme fédéral. Ces
certificats IAF sont reconnus par la Finma en tant
que diplômes de formation pour l’obtention de
l’autorisation de distribution de fonds de place-
ment ou l’immatriculation en tant qu’intermé-
diaire d’assurance. Dans le cas des certificats de
formation de niveau supérieur, les diplômés ap-
portent la preuve, dans le cadre d’études de cas,
qu’ils sont en mesure d’élaborer des propositions
de solutions adaptées à des problématiques prati-
ques. Chaque année, plus de 300 conseillers finan-
ciers reçoivent un diplôme IAF. En outre, 200 plani-
ficateurs financiers obtiennent le brevet fédéral et
près de 10 experts financiers pour les PME obtien-
nent le diplôme fédéral.

k Justifier ses compétences doit devenir
une obligation légale
Dans son document de prise de position de

février 2012 concernant le projet de loi sur les
prestations de services financiers, la Finma se pro-
nonce en faveur d’une justification obligatoire des
compétences par le biais d’un examen pour toutes

les personnes conseillant des clients dans le do-
maine financier. Dans le but d’instaurer une coor-
dination généralisée des qualifications propres au
secteur, l’IAF apporte sa pierre à l’édifice en met-
tant à disposition ses compétences et ses années
d’expérience.

k Mesure pour rétablir la confiance
L’IAF se félicite que chaque personne amenée à

conseiller des clients dans le domaine financier, à
l’instar d’autres groupes professionnels tels que les
médecins et les avocats, soit également dans l’obli-
gation, à l’avenir, de justifier de ses compétences
vis-à-vis de ses clients par un certificat reconnu.
Jusqu’à présent, les certificats de formation dans le
domaine financier servaient avant tout d’argu-
ments marketing. Ils sont désormais une obliga-
tion légale. Les investisseurs, assurés et preneurs de
prévoyance doivent pouvoir se fier à une certifica-
tion qui fasse office de norme et de label de qualité
en matière de conseil pour toutes les questions
financières. Tout comme le patient a confiance en
son dentiste et en sa maîtrise de ses instruments, le
client du prestataire de services financiers doit
avoir l’assurance que son conseiller financier con-
naît son «business». La simple accumulation de
connaissances ne génère aucune valeur ajoutée
pour les clients. Pour être sûr, le processus de con-
seil réclame une forte orientation pratique. Si le
secteur réussit à rétablir cette confiance côté client,
les investisseurs, assurés et preneurs de prévoyance
n’auront pas besoin de devenir eux-mêmes spécia-
listes des questions financières.

Forum Banques

>> Sur Internet
Retrouvez sur notre site de nouvelles contributions
d’invités extérieurs, ainsi que l’ensemble des articles
écrits dans cette page par des invités

www.letemps.ch/forum_eco
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EnMongolie, le triomphede l’oligarchie
>Mines Les sous-sols
de ce pays d’Asie
regorgent
de charbon,
de cuivre et d’or

> Une richesse qui
profite à d’anciens
fonctionnaires
et hommes politiques
corrompus

Régis GentéOULAN-BATOR

Quoi de commun entre San Gi-
mignano, le célèbre village médié-
val de Toscane, et Oulan-Bator? Les
tours… reflets de la richesse et du
pouvoir de leurs propriétaires. Les
édifices de facture socialiste du
centre de la capitale de la Mongo-
lie s’étaient déjà effacés derrière les
enseignes et les affiches de publi-
cité du capitalisme débridé des an-
nées 1990, apparues sitôt le com-
munisme abandonné. Mais depuis
quelques années, les tours moder-
nes des oligarques du pays pous-
sent comme des champignons,
dans une compétition qui rappelle
celle des nobles de San Gimignano.

Construire sa tour autour de la
place Soukhbaatar semble un
«must», le tout sur fond d’une
croissance de 17,3% en 2011 (con-
tre 6,4% en 2010), première expres-
sion du boom minier qui s’an-
nonce. La Mongolie possède
d’importantes réserves de char-
bon, dont les gisements sont en-
core en phase d’exploration. Mais
l’on sait déjà que c’est du charbon
de haute qualité dont l’immense
marché du voisin chinois est plus
que demandeur.

Quant au cuivre ou à l’or, le sous-
sol mongol en est également très
riche, le pays disposant du gise-
ment d’Oyu Tolgoi, potentielle-
ment le plus grand du monde. Sur
ladite place Soukhbaatar, le Parle-

ment national, dont la porte est
gardée par une imposante statue
du héros national Gengis Khan, est
comme écrasé tant par la taille des
tours que par leur arrogante mo-
dernité.

Au sud-est de la place se trouve
la «Central Tower», propriété du
groupe MCS, présent dans l’éner-
gie, l’alcool, le cachemire ou les té-
lécommunications. La holding a
été apparentée dès les années 1990
au Parti révolutionnaire du peuple
mongol (PRPM), héritier du Parti
communiste «mais aujourd’hui
bande des apparatchiks devenus
oligarques», commente le politiste

Luvsandendev Sumati. «Depuis
2009, comme le président est du
Parti démocratique, opposé au
PRPM, MCS soutient les deux par-
tis», explique un homme d’affaires
occidental… avant de nous faire
part de la blague qui court en ville:
«MCS signifie Mongolian Corrup-
tion System.»

De l’autre côté de la place se
dresse la tour du groupe Bodi, lié
au Parti démocratique. Lui aussi
d’un large éventail d’activités: ban-
que, immobilier, IT, médias… «Ces
groupes, et bien d’autres, parfois
plus petits, veulent à présent être
représentés au parlement, pour

protéger leurs affaires et mettre la
main sur de nouvelles. MCS a un
député, depuis les élections parle-
mentaires du 28 juin. Quant au
groupe Bodi c’est son président Zo-
rigt Munkhchuluun qui vient d’en-
trer au parlement», raconte
Oyanga Gantumur, qui vient éga-
lement de se faire élire député
pour le compte d’un petit parti. Se-
lon cette ex-journaliste qui s’est
fait remarquer en 2010 lors d’une
grève de la faim pour protester
contre la corruption qui gangrène
de plus en plus le pays, «plusieurs
propriétaires de mines d’or ou de
charbon, ou des membres de leur

famille, se sont fait élire lors des
dernières parlementaires».

Avec la multiplication des licen-
ces d’exploitation des mines du
pays, beaucoup d’anciens fonc-
tionnaires et hommes politiques
sont devenus riches. «Ils ont eu
accès à un moment donné à l’infor-
mation, sur les mines prometteu-
ses et les processus de privatisa-
tion», affirme le cadre d’une
organisation internationale qui
fut haut fonctionnaire mongole
dans les années 1990. L’exemple le
plus emblématique est celui du
premier ministre actuel Sukhbaa-
taryn Batbold. De 1992 à 2000, sa

La place Soukhbaatar à Oulan-Bator.Depuis quelques années, les tours modernes des oligarques du pays poussent comme des champignons,
dans une compétition qui rappelle celle des nobles de San Gimignano en Toscane.OULAN BATOR, JUIN 2012
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société Altai Trading était le parte-
naire du groupe canadien Cen-
terra Gold dans une grosse mine
d’or du pays. Il compte parmi les
hommes les plus riches du pays
aujourd’hui.

Le financement des partis politi-
ques est au cœur du problème.
«C’est moi qui ai fait entrer Batbold
en politique. Il commençait à avoir
de l’argent, il nous fallait financer
le PRPM», nous a confié Nambaryn
Enkhbayar, l’ex-chef de l’Etat
(2005-2009). Ce dernier, sur-
nommé «le parrain de la corrup-
tion», fait l’objet de poursuites ju-
diciaires pour corruption.
L’homme ne s’en pose pas moins
comme le protecteur du peuple
«contre les oligarques qui vendent
nos richesses aux étrangers».

«Ce qui est inquiétant, c’est que
l’on voit que malgré l’apparente
opposition entre PRPM et Parti dé-
mocratique, les oligarques s’enten-
dent entre eux. Et que le peuple ne
verra pas la couleur des richesses
de notre sous-sol», craint Oyanga
Gantumur. L’élection parlemen-
taire de 2008 avait donné lieu à
une surenchère populiste, les
grands partis promettant de redis-
tribuer quelques centaines de dol-
lars à chaque famille… La mesure a
contribué à faire exploser l’infla-
tion (elle est de 16% en mai, contre
moins de 5% il y a un an) tout en ne
représentant finalement qu’une
petite part du gâteau.

Aujourd’hui, à l’aube du boom
minier mongol, à Oulan-Bator les
habitants s’interrogent: qui profi-
tera de nos richesses? Les Mongols
ou les étrangers? Quelques-uns, les
nouveaux oligarques, ou le peuple?

La BCEpressée de concrétiser ses promesses
> Euro Les marchés attendent un geste de la banque centrale, qui se réunit jeudi à Francfort

Profitant du calme revenu en fin
de semaine sur les marchés finan-
ciers, le président de la Banque cen-
trale européenne (BCE), Mario Dra-
ghi, et le président du Conseil
italien, Mario Monti, entament à
partir de lundi une véritable tour-
née de sauvetage de l’euro. Objectif:
déterminer la nature et le calen-
drier d’une intervention de la BCE
ou des fonds de secours européens
sur le marché de la dette publique
des pays en difficulté, à commencer
par l’Italie et l’Espagne.

Tout se jouera entre Francfort et
Berlin. L’agenda de Timothy Geith-
ner est révélateur. Attendu ce lundi
en Allemagne, le secrétaire améri-
cain au Trésor se rendra dans l’après-
midi à Sylt, une île allemande de la
mer du Nord, pour y rencontrer à
huis clos son homologue allemand
Wolfgang Schäuble. Puis il dînera
avec le président de la BCE Mario
Draghi à Francfort. Lequel aura,
auparavant, eu un entretien avec le
président de la Bundesbank Jens
Weidmann, opposé jusque-là à une
reprise du programme de rachat
d’obligations d’Etat par la BCE, in-
terrompu fin février 2012.

L’objectif, d’ici à la réunion jeudi
du Conseil des gouverneurs de la
BCE, est d’obtenir un feu vert de
principe de l’Allemagne pour que,
par exemple, le Fonds européen de
stabilité financière (FESF) fasse sa-
voir qu’il est prêt à intervenir sur le
marché de la dette italienne et es-
pagnole comme les dirigeants
européens s’y sont engagés lors du
sommet des 28 et 29 juin.

Angela Merkel, en vacances dans
la région… italienne du Haut-
Adige, sera évidemment au cœur
des discussions. La déclaration
commune effectuée vendredi avec
le président français François Hol-
lande, affirmant leur détermina-
tion conjointe à «tout faire pour
protéger la zone euro», prouve, esti-
me-t-on à Bruxelles, qu’un plan
existe. D’autant plus que la pro-
messe a été rééditée lors d’une con-
versation téléphonique hier entre
la chancelière et Mario Monti. Reste
à savoir quel sera le meilleur mo-
ment pour passer à l’acte en cette
période estivale. Les prochaines
émissions de dette, lundi pour l’Ita-
lie et la Belgique, mercredi pour
l’Allemagne et le 2 août pour l’Espa-
gne, donneront le ton.

MarioMonti en chef
d’orchestre politique

Le partage des rôles est de plus
en plus limpide. A Mario Draghi le
soin de rassurer l’Allemagne, au
président du Conseil italien – dont
le maintien au pouvoir à Rome est
crucial face aux tentatives de retour
de Silvio Berlusconi – celui de scel-
ler un consensus politique euro-
péen. Pour ce faire, l’ancien com-
missaire européen sera mardi à
Paris pour rencontrer François Hol-
lande, puis mercredi en Finlande
afin d’arracher un accord au pre-
mier ministre Jyri Katainen très à
cheval sur les garanties que devront
fournir les Etats assistés, en cas d’in-
tervention du FESF.

Mario Monti sera enfin jeudi à

Madrid où il débattra avec son ho-
mologue Mariano Rajoy de la né-
cessité d’un plan de sauvetage «glo-
bal» pour l’Espagne qui irait au-
delà de la ligne de crédit de
100 milliards d’euros accordée
pour la recapitalisation des ban-
ques ibériques. On sait le premier
ministre espagnol hostile à un plan
qui mettrait son pays sous sur-
veillance de l’UE et du FMI, comme
le Portugal ou la Grèce, en échange
d’une aide évaluée entre 300 et
400 milliards pour lui éviter de con-
tinuer à emprunter à des taux pro-
hibitifs. Mais a-t-il encore le choix?

Attention aux effets
d’annonce non suivis d’actes

Mario Draghi a promis la se-
maine dernière une intervention
qui «croyez-moi suffira». Ne rien
faire cette semaine reviendrait
donc une fois encore à nourrir les
suspicions des marchés envers la
zone euro accusée de parler beau-
coup mais d’agir toujours trop peu
et avec retard. On estime donc à
Bruxelles que des décisions doivent
être prises, même si elles ne sont
pas mises de suite à exécution.

Le premier scénario serait l’an-
nonce, par la BCE, de la reprise de
son programme de rachat d’obliga-
tions des Etats en difficulté sur le
marché secondaire. Problème: le
débat politique allemand serait ra-
vivé, d’autant plus qu’un très mau-
vais suspense plane toujours sur la
capacité de la Grèce à effectuer les
réformes indispensables avant le
déboursement des prochaines

tranches d’aide. Mario Draghi lui-
même a, ces derniers jours, refusé
d’accepter des obligations grec-
ques comme collatéraux pour les
prêts aux banques helléniques.

Autre option: l’accord de la BCE
pour une intervention du FESF,
avec l’éventuelle promesse de lui
accorder une licence bancaire et lui
garantir ainsi un accès à ses res-
sources financières (la BCE pourrait
alors prêter au Fonds, afin d’acheter
de la dette publique). Ce schéma
serait ensuite prorogé pour le futur
Mécanisme européen de stabilité
(MES) dont l’entrée en vigueur in-
terviendra après l’avis de la Cour
constitutionnelle allemande le
12 septembre.

Troisième option enfin: un plan
«mixte» mêlant à la fois l’interven-
tion du fonds de secours, une ac-
tion concertée des grandes ban-
ques centrales au niveau mondial
pour garantir des liquidités, et
peut-être des prêts bilatéraux à l’Es-
pagne de pays de la zone euro.

Question: la crédibilité d’un tel
plan ne sera-t-elle pas entachée si la
Grèce continue de dériver? D’où
l’interrogation: et si la zone euro
décidait, à la fois, une intervention
massive et une sortie prochaine de
la monnaie unique du pays le plus
gangrené par la crise de la dette?
L’hypothèse d’une telle «amputa-
tion» ne peut pas être écartée, vu les
obstacles multiples que les experts
européens dépêchés à Athènes
s’apprêtent à lister dans leur rap-
port très attendu, début septem-
bre.RichardWerly BRUXELLES

Panorama

Scandale du Libor
UBS dans le viseur
des autorités
Trois banques européennes sont
dans le viseur des enquêtes sur la
manipulation du taux interban-
caire Libor, selon Reuters. Outre
les britanniques Barclays et Royal
Bank of Scotland, UBS est soup-
çonnée d’avoir joué un rôle clé.
Selon des documents des Ministè-
res de la justice ainsi que des
autorités de surveillance améri-
caine et britannique que l’agence
de presse a pu consulter, les trois
banques auraient employé une
douzaine de traders dont l’objec-
tif était d’influencer les taux
interbancaires en dollars, en
euros et en yens. UBS a répondu
samedi à l’ATS qu’elle ne souhai-
tait pas s’exprimer sur cette af-
faire pour le moment. (ATS)

Acquisition
Délit d’initié lié au rachat
deNexen par Cnooc
Les autorités américaines soup-
çonnent un délit d’initié lié à
l’acquisition du producteur de
pétrole et de gaz canadien Nexen
par le géant énergétique chinois
Cnooc annoncée le 23 juillet. Une
décision de justice datée de ven-
dredi gèle pour environ 38 mil-
lions de dollars d’actifs du fonds
d’investissement de Hongkong
Well Advantage Limited. Avec
d’autres investisseurs, ils sont
accusés d’avoir accumulé des
actions Nexen alors qu’ils dispo-
saient d’informations confiden-
tielles sur cet accord d’acquisi-
tion. (AFP)

Crise de la dette
71%desAllemands veulent
que la Grèce quitte l’euro
Selon le sondage Emnid paru
dimanche dans l’hebdomadaire
Bild amSonntag,51% des Alle-
mands pensent que l’économie de
la première puissance européenne
serait dans une meilleure situation
si elle ne faisait pas partie des 17
pays de la zone euro. Vingt-neuf
pour cent pensent que la situation
serait pire. Le sondage montre
également que 71% des Allemands
demandent que la Grèce sorte de
la zone euro si elle ne tient pas ses
promesses d’austérité. (AFP)

Armement
LeQatar veut des chars de
fabrication allemande
Le Qatar envisage d’acheter jusqu’à
200 chars de combat Leopard 2 à
l’Allemagne pour un coût d’environ
2 milliards d’euros, selonDer Spie-
gelà paraître lundi. Une délégation
du groupe de défense Krauss-Maf-
fei Wegmann a déjà fait le voyage
jusqu’au Qatar pour discuter d’un
éventuel accord, affirme le journal.
Début juillet, la presse allemande
s’est faite l’écho de la vente immi-
nente de 200 chars de combat
Leopard 2 à l’Arabie saoudite. Ces
informations ont déclenché une
polémique menée par l’opposition,
mais aussi par certains membres
du parti conservateur de la chance-
lière, Angela Merkel, qui y voient
une violation de la politique habi-
tuelle de l’Allemagne qui ne vend
pas d’armes lourdes à des dictatu-
res, et encore moins dans cette
région déjà instable. (AFP)

«Plusieurs
propriétaires demines,
ou desmembres de
leur famille, se sont fait
élire lors des dernières
parlementaires»
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«J’avais déjà
remarqué, lors des tirs
d’échauffement,
que je n’arrivais à rien
de bon. J’ai payé
le prix fort pour
mon inexpérience»
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Heidi Diethelm
Tireuse au pistolet suisse, éliminée
hier avec une 35e place.

Michael Phelps, des signes d’usure
>Natation L’homme
qui visait 4 médailles
a raté son entame

> Quatrième
du 400m 4 nages,
il laisse la lumière
à son ami Ryan Lochte

Isabelle Musy LONDRES

Il y a toujours une part de désen-
chantement à voir les plus grands
champions trébucher. Tant leur
domination quasi surnaturelle
semble leur conférer une invinci-
bilité éternelle. Samedi soir, le bas-
sin olympique de Londres 2012 a
vécu un «big upset», pour repren-
dre un idiome cher à la presse bri-
tannique.

Michael Phelps, invaincu à Pé-
kin où il réussit l’improbable
grand huit doré, disputait sa pre-
mière épreuve. Un 400 m 4 nages
dont il pouvait espérer un triplé
doré historique. Le génie amphi-
bie de Baltimore était attendu

pour un duel de choc avec Ryan
Lochte.

C’était la première course de la
soirée. Le public du chaudron
aquatique n’avait pas eu le temps
de se chauffer. Il s’est fait décoiffer.
Par la vision d’un Lochte survolté,
fonçant vers l’or avec une avance
presque insolente et noyant son
éternel rival aux 14 titres olympi-
ques dans un tourbillon d’humi-
liation. Comme scotché dans l’eau,
Phelps, à l’aise uniquement en pa-
pillon, n’a pu faire mieux que qua-
trième. Il n’y a pas eu de match. Le
Floridien a pris les commandes dès
les premiers mètres et n’a cessé de
creuser pour signer le meilleur
temps (4’05’’18) depuis l’interdic-
tion des combinaisons. Au final, il
a mis plus de quatre secondes dans
la vue de son coéquipier. Une sa-
crée baffe pour celui qui espérait
compléter de sept médailles, dont
quatre individuelles, sa collection
de métal olympique et qui, pour la
première fois depuis 2005, n’est
pas monté sur le podium d’une fi-
nale de grand championnat.

La tribune presse s’est brutale-
ment vidée. Dans un même élan,
tout le monde a couru à la zone
mixte pour recueillir les premiers

mots du patron déchu du 400 m
4 nages. Ils furent grossiers. Tradui-
sant l’ampleur de la déception d’un
champion bafoué. «C’était juste
une course de merde», a-t-il lâché,
touché au moral. «Je me suis senti
bien jusqu’aux 200 m, et après je
n’ai pas pu finir les 100 derniers. Ils
ont réalisé une meilleure course
que moi, une course plus intelli-
gente. C’est frustrant, c’est sûr», a-
t-il ajouté, le regard dans le vide.

La déflagration fut telle que
Lochte semblait peiné, touché par
la déconvenue de son compa-
triote. Et s’est senti le besoin de lui
trouver des excuses. «Je sais qu’il a
donné tout ce qu’il avait. C’est tout
ce que nous pouvons lui deman-
der. Je vais aller lui parler et voir
comment il se sent.» Pourtant,
lassé de se heurter depuis huit ans

à l’obstacle Phelps, le Floridien,
déjà triple champion olympique
mais tapi dans l’ombre envahis-
sante de son illustre coéquipier, a
tout mis en œuvre pour obtenir
enfin sa part de lumière. Et lors de
la conférence de presse d’avant JO
des nageurs américains, il avait
prévenu que son heure était arri-
vée. Mais on ne se débarrasse pas si
facilement de l’influence d’une ri-
valité si imposante. «C’est étrange
de ne pas avoir Michael sur un po-
dium avec moi», confia encore
Lochte avant d’enfin avouer sa sa-
tisfaction d’avoir déboulonné le
nageur de légende. «Il y a de la
fierté à l’avoir battu. Pour moi, il est
l’un des très grands et le restera à
jamais. Il est venu me féliciter […].
Il était fier de moi et un peu énervé
par rapport à lui-même, mais ça va
le motiver pour le reste des Jeux.»

Outre les relais, dont le très at-
tendu 4x100m de dimanche soir,
Phelps a encore trois courses indi-
viduelles (200m 4 nages, 100 et
200 papillon) pour remonter à la
surface. Et là, deux scénarios sont
possibles. Soit, touché dans son or-
gueil, le plus grand nageur de tous
les temps se réveille et éclabousse à
nouveau la concurrence de son in-

solent talent. Soit il continue de
couler, déconcentré par l’appel des
sirènes de la retraite. Seul lui sait
quelle histoire finale il est en me-
sure de conter.

Avec le recul, on se dit que sa
qualification laborieuse pour la fi-
nale du 400 m 4 nages, avec le 8e
temps, sonnait les prémices de la
débâcle. Et que cette quatrième
place est le premier signe d’usure
de cet immense champion arrivé à
ces Jeux, selon les bruits de couloir,
avec un déficit de préparation de-
puis deux ans. Son «tweet» de ven-
dredi, destiné à son entraîneur de
toujours, à celui qui avait décidé
de le programmer pour faire
mieux que Mark Spitz, en disait
long sur sa lassitude à s’enfiler de-
puis l’enfance de fastidieuses séan-
ces de longueurs de piscine: «Der-
nier entraînement. Plus jamais ces
kilomètres avalés. Merci coach
Bowman. Amusons-nous!»

Déjà après sa glorieuse campa-
gne pékinoise, en 2008, Phelps a
frôlé l’allergie chronique à l’eau. Il
explique que même aller à la plage
avec ses potes le rebutait. Il a envi-
sagé la retraite en 2009 avant de
replonger pour une ultime olym-
piade. Etait-ce le bon choix?

Ryan Lochte,
la nouvelle star: «C’est
étrange de ne pas avoir
Michael sur un podium
avecmoi»

Michael Phelps, humilié par Ryan Lochte. Soit le plus grand nageur de tous les temps se réveille, soit il continue de couler, déconcentré par l’appel des sirènes de la retraite. LONDRES, 28 JUILLET 2012
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Uncale-pieds pour «lancer» les hommes-poissons
> La natation innove
enmatière
de chronométrage

C’était mercredi matin. Les Jeux
n’avaient pas encore commencé
mais le centre aquatique était déjà
en proie à l’agitation. Les laborieux
des bassins enquillaient les lon-
gueurs. Entraîneurs et athlètes
échangeaient dans tous les coins.
Lionel Horter, directeur de l’équipe
de France de natation, chronomètre
à la main, donnait ses instructions à
l’une de ses nageuses dans l’eau.
Ryan Lochte, accroupi, tentait poli-
ment d’éconduire deux journalistes
asiatiques trop téméraires, avant
que son coach ne soit obligé d’inter-
venir.

Dans ce brouhaha moite et stu-
dieux, notre guide pour cette visite
des coulisses du chronométrage

était obligé d’élever la voix. Pour
rappeler que la natation est le seul
sport où l’athlète arrête lui-même
son chrono. En terminant sa course,
le nageur appuie de la main sur une
plaque dotée de capteurs. Une pres-
sion maximale de 1,5 à 2 kg suffit
pour déclencher le mouvement de
2 mm et stopper la montre. Un geste
devenu machinal mais primordial.
On se souvient de la finale houleuse
du 100 m papillon à Pékin, rempor-
tée par Michael Phelps alors que Mi-
lorad Cavic croyait avoir touché la
plaque en premier. Le Serbe avait
porté réclamation. En vain. «En réa-
lité, Cavic avait levé la tête pour re-
garder le tableau d’affichage alors
que Phelps a fait encore une brasse
et poussé un centième avant», expli-
que Peter Hürzeler, membre du
conseil Omega Timing. «Les na-
geurs ont trop tendance à lever
d’abord la tête. Aux récentes sélec-

tions américaines à Ohama, Phelps
a avoué que c’était la première fois
qu’il terminait une course avant de
regarder le tableau. C’était très serré
avec Ryan Lochte. Il a appris, mais ça
lui a pris du temps. Pendant long-
temps, il avait un tel avantage qu’il
pouvait se permettre de regarder
avant de toucher la plaque.»

Meilleure impulsion
Chronométreur officiel des Jeux

olympiques depuis 80 ans, Omega
ne cesse d’améliorer ses équipe-
ments. Outre un nouveau starting-
block fixé à un capteur électronique
en athlétisme – fruit de sept ans de
développement –, les équipes de
Swiss Timing ont mis également au
point un nouveau système pour la
natation. Pour la première fois aux
Jeux, les plots de départ sont équi-
pés de cale-pieds à 5 positions. Des
recherches réalisées en collabora-

tion avec les nageurs ont prouvé
qu’un départ avec un angle de 90°
favorisait une meilleure impulsion.
«Avant, ils n’avaient qu’un pied sur
le plot et l’autre en l’air. Or les études
ont montré que le deuxième pied
doit avoir cet angle de 90° pour per-
mettre au nageur de donner un
maximum de puissance avec les
deux pieds, poursuit Hürzeler. Le
temps de réaction aujourd’hui se si-
tue entre 62 et 72 centièmes de se-
conde. Alors que, avant, il était diffi-
cile de descendre en dessous de 80
centièmes de seconde. Et, au bout
de 10 mètres de course, ils sont déjà
entre 16 et 20 centièmes plus rapi-
des. Maintenant qu’ils n’ont plus les
combinaisons, ils sont ravis d’avoir
cet avantage pour se rapprocher des
records. Nous étions déjà prêts à Pé-
kin, mais il faut du temps pour faire
approuver les nouveautés au CIO.»
I.M.

>> Sur Internet
Retrouvez sur notre page
spéciale les résultats en temps réel

www.letemps.ch/jo2012
et sur iPhone

Manaudou «out»
LaureManaudou a été élimi-
née dès les séries du 100m
dos, avec le 22e temps global.
La championne olympique du
400mnage libre en 2004 à
Athènes a fini 8e et dernière de
sa série, en 1’01’’03. Elle n’a pu
se faire une place parmi les
16 nageuses qualifiées pour les
demi-finales. Cet échec est
une énorme déception pour
Manaudou, même si elle ne
nourrissait guère d’espoirs
d’atteindre le podium. Le
100mdos était sameilleure
chance de bien figurer lors de
ces Jeux. LaMarseillaise a
encore deux courses à nager:
le 200mdos, qu’ellemaîtrise
nettementmoins, et le relais
4x100m4 nages, où les chan-
ces demédaille sont quasi
nulles. LT
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Sur la route, unehistoire rocambolesque
> Cyclisme Fabian
Cancellara a-t-il
perdu deuxmédailles
d’or ce week-end?

> La course en ligne
a regorgé
d’invraisemblances

Thomas Dayer LONDRES

Passent les heures, mais les
questions demeurent. La première
s’intéresse au destin physique de
Fabian Cancellara après sa chute
lors de la course en ligne de ce
week-end. Samedi soir, le Bernois
s’était soumis à plusieurs tests à la
polyclinique du village des athlè-
tes. Radios, IRM et ultrasons
avaient écarté l’hypothèse d’une
fracture redoutée, mais décelé une
contusion et une hémorragie. «Je
pense que ma nuit sera difficile et
pleine de douleur», écrivait le cy-
cliste sur un réseau social. «Je suis
content que rien ne soit cassé, mais
le mal sera là. Pour le contre-la-
montre de mercredi, rien n’est en-
core sûr. C’est du 50-50.» Si la fenê-

tre dominicale n’a pas accouché de
certitude, Fabian Cancellara a au
moins réussi à dormir tard. A son
réveil, malgré la souffrance, il sem-
blait aller mieux qu’attendu la
veille. D’autres examens médicaux
(et notamment la visite d’un ostéo-
pathe) devaient égrener une jour-
née consacrée à la récupération.
Dans l’après-midi, il a assisté à la
course des femmes, dont le trajet
passait devant son hôtel.

Prévue depuis plusieurs jours
déjà, la conférence que dispensera
le Bernois ce matin exposera-t-elle
une meilleure indication quant à
sa présence ou non au contre-la-
montre? Si c’était le cas, alors s’im-
poserait une seconde interpella-

tion: avec quelle force morale
l’aborderait-il? Un sportif, si pro-
fessionnel soit-il, peut-il se relever
si rapidement d’un échec mar-
quant?

Fabian Cancellara a rejoint son
hôtel de Hampton Court choqué
samedi soir. «Je ne trouve plus les
mots», avait-il écrit sur le même ré-
seau social. «Les larmes sont plus
fortes que la douleur.» Envahi de
tristesse pour ses coéquipiers, il
louait leurs efforts. Une tactique
parfaite les avait idéalement pla-
cés. «Nous étions les plus forts, af-
firmait-il encore. C’est pour cela
que je suis doublement déçu et fâ-
ché d’être tombé de cette façon. Les
prochains jours seront extrême-
ment importants pour la régénéra-
tion afin de pouvoir être au départ
mercredi.» Le contre-la-montre

constituerait une opportunité d’ef-
facer le couac d’une course sur
route qui s’est transformée en his-
toire rocambolesque.

Un contrôle y était attendu de la
part des Britanniques afin de re-
pousser le jugement à l’heure du
sprint – souhait rendu caduc par
des alliances ad hoc, attaques suc-
cessives rendant la chevauchée im-
prévisible. L’ultime grimpette de
Box Hill, seule saillie – ou presque –
d’un itinéraire pour le reste très
plat, les a condamnés lorsqu’une
trentaine de coureurs s’y sont
échappés.

Il y avait quatre Suisses parmi
eux, dont Michael Schär, titan bos-
seur. Et Fabian Cancellara. Discret
jusque-là, le leader apparaissait
comme par miracle, brusquement,
candidat à une médaille – d’or.

Mais dans le virage de Richmond
Park, serré à droite, il n’a pas
tourné. S’est aplati contre des bar-
rières. Une erreur de concentra-
tion, un blocage; il ne restait que
15 kilomètres. «Je n’ai pas vu sa
chute», confie Michael Schär. «J’ai
tout de suite arrêté de pédaler pour
essayer de le faire remonter. Même
à ce moment-là, j’avais encore de la
force. Mais ensuite, je ne l’ai plus
vu. J’ai compris que c’était fini.» Mi-
chael Albasini l’admet: «La chute a
tout brisé. Le temps de la constater,
de réfléchir, de réagir, il était trop
tard. Et puis j’étais cuit.» Les Britons
bernés, Fabian Cancellara ainsi
coulé, qui d’autre qu’Alexandre Vi-
nokourov pouvait donc remporter
cette invraisemblable épreuve? A
38 ans, il décroche un titre olympi-
que au crépuscule d’une sulfureuse

carrière. En 2007, un contrôle anti-
dopage positif l’avait entachée.
«2007 constitue un chapitre
fermé», a-t-il coupé. «Il est inutile
de le rouvrir.» Le Kazakh a aussi été
accusé d’avoir acheté sa victoire
lors de Liège-Bastogne-Liège en
2010. Enfin, une fracture au fémur
lors de la Grande Boucle, en 2011,
l’avait convaincu d’annoncer sa re-
traite, avant qu’il ne se ravise. Dé-
sormais, c’est décidé: «Ce sera beau
d’arrêter là, maintenant j’ai ce que
je voulais. La médaille d’or. Je vais
quand même courir le contre-la-
montre mercredi, mais juste pour
pédaler un peu.» Fabian Cancellara
en sera-t-il? Et si c’est le cas, le Ber-
nois, diminué, aura-t-il les forces
physiques et morales de contester
la victoire à Bradley Wiggins, Bri-
tannique assoiffé de revanche?

Fabian Cancellara, complètement effondré. «Je ne trouve plus les mots. Les larmes sont plus fortes que la douleur.» LONDRES, 28 JUILLET 2012
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Au cœurde la
fièvre anglaise

> Ils étaient des centaines
de milliers le long des
routes et dans la capitale

Ils ont posé le camp sur le maca-
dam à 8h30; trois chaises de cam-
ping vertes et une vue imprenable
sur Buckingham Palace et le mémo-
rial Victoria, à l’approche de la ligne
d’arrivée. Cela fait plus de cinq heu-
res qu’ils attendent. Ils doivent lutter
désormais contre les envahisseurs,
ces voleurs de centimètres carrés qui
réclament aussi leur part du specta-
cle. Durera-t-il plus d’une fraction de
seconde?

Denise et Brian avoisinent la
soixantaine. Ils ont foi en Mark Ca-
vendish. Le sprinter britannique
était le seul de l’équipe sur piste à
être revenu des Jeux de Pékin sans
médaille. Ses partenaires souhaitent
gommer la méprise et le porter vers
la victoire. «Il a d’excellentes chances,
estime Brian. Mon beau-fils a un tic-
ket. Il est dans la zone d’arrivée, face à
l’écrangéant. Ilnoustientaucourant
de la situation. Nous nous relayons
ici pour conserver nos places.»

«Mes oreillesme fontmal»
Un peu plus loin, Livia, lunettes de

soleil sur le bec, est serrée sur une
barrière. Son ami Marc a revêtu un
drapeau de la Slovaquie. Originaires
de Nitra, ils vivent à Londres depuis
plusieurs années. Ils misent sur Peter
Sagan, maillot vert du dernier Tour
de France, talent brut. «Ce sera dur,
admet Marc. Lui n’a aucun équipier.»
Il y a aussi André, l’Allemand suppor-
ter d’André Greipel, qui a pris «deux
semaines de vacances pour venir voir
les Jeux». En marge de la course, la
fièvre s’est emparée de la Grande-
Bretagne, et de sa capitale cosmopo-
lite. Les couleurs du Royaume-Uni
dominent quand même; chez elle
sur les chaussettes, chez lui sur le cos-
tard. Quatre ados jouent aux cartes
pour tuer le temps. Dans le Saint Ja-
mes Park, un couple fixe sur un iPad
les cyclistes qui se tirent la bourre.

Le long des chemins, ils ont été
des centaines de milliers de passion-
nés à brailler. «C’était un mur de
sons, mes oreilles me font mal, elles
sonnentencore,diral’AméricainTay-
lor Phinney aux médias à l’arrivée.
Sur les derniers kilomètres, il y avait
ce hurlement sourd, follement puis-
sant.» Destiné aux vaincus britanni-
ques.T.D.

Les stars de laNBAontmandat d’inspirer unegénération
> Basketball Dans le premier duel événementiel, les surpuissants Etats-Unis étouffent la France (98-71)

«Allez les Bleus, allez les Bleus!»
Le troisième quart-temps vieillit
peu à peu, quelques cris tentent de
stimuler une équipe de France dé-
passée. LaMarseillaisehurlée à tue-
tête par quelques troubadours im-
provisés ne l’a guère transcendée.
Jamais elle n’a mené au score, mal-
gré une convenable entrée.

Le parquet ne siffle plus, il brûle
sous les plantes des Américains,
qui tiennent fermement les com-
mandes du premier duel événe-
mentiel du tournoi olympique;
près de 9000 spectateurs pour em-
plir les tribunes (dont Michelle
Obama, première dame des Etats-
Unis), mais surtout un intérêt mé-
diatique enflammé qui a pris au
dépourvu organisateurs et pla-
ceurs. Par grappes, on s’est agglu-
tiné. L’essaim a grossi, encore et en-
core, dans une ruche trop maigre.

Lamagnifique armada
C’est que, sur le parquet, il n’y

avait pas une star. Pas deux stars.
Pas trois stars. Mais tout un bou-
quet de stars. Jugez sur pièces: le
côté amerloque propose une bro-
chette notamment composée de
Kevin Durant, LeBron James, Kobe
Bryant ou Chris Paul. Face à une
telle armada, Tony Parker, Boris
Diaw ou Ronny Turiaf font presque
pâle figure.

Kevin Durant a survolé les dé-
bats: il a collectionné 22 points et

neuf rebonds. «Nous avons simple-
ment joué avec une bonne atti-
tude, constate-t-il sobrement.
Nous nous sommes battus sur cha-
que balle, nous avons défendu du-
rement, nous avons cherché cha-
que rebond.» Le coéquipier du
Suisse Thabo Sefolosha au Thun-
der d’Oklahoma avoue son excita-

tion tandis qu’il participe à ses pre-
miers Jeux. «C’est génial, lâche-t-il.
Ce qui compte, c’est qu’on joue de
manière soudée. Melo (Carmelo
Anthony) semble en forme, Le-
Bron (James) semble en forme.
Oui, ils ont été excellents.» LeBron
James s’est fendu de huit assists.
Les Etats-Unis savent comment en-

rober le spectacle, à témoin Car-
melo Anthony: après un lancer
franc réussi, l’ailier des Knicks de
New York n’a pas oublié d’offrir un
sourire immaculé à la caméra cam-
pée sous le panier. Dans le camp
tricolore, l’attention s’est évidem-
ment concentrée sur Tony Parker,
et sur ses épaisses lunettes. «Je

m’habitue à elles, a-t-il rassuré.
Cela fait un moment que je les
mets pour jouer.» Il y a peu encore,
la participation du Français aux
Jeux olympiques avait été remise
en cause.

L’or, seul résultat envisagé
Le 13 juin dernier, il avait assisté

de près à une rixe dans une boîte
de New York. Son visage atteint par
des éclats de verre, son œil gauche
aurait pu être condamné. Une opé-
ration avait été nécessaire, et le
voilà contraint de porter des bino-
cles de protection. «Je me sens
bien, rassure-t-il. Je pense que je
vais me bonifier au fur et à mesure
qu’avancera la compétition.» Tous
les Français y seront contraints,
conscients de leur début insuffi-
sant. «Nous avons très mal tiré, ad-
met Boris Diaw. Vous ne pouvez
pas remporter un match comme
ça. Pour gagner, il faut mettre le
ballon dans le panier. Et puis, en
même temps, nous leur avons of-
fert trop de revirements. Face à une
telle équipe, vous devez être plus
conservateur.» D’entrée, les Etats-
Unis ont affermi le seul statut qui
peut être celui de cette équipe de
rêve. Le statut de favori. «Nous
sommes ici pour viser la médaille
d’or, résume Kobe Bryant, et pour
essayer d’inspirer d’autres athlètes,
comme la Dream Team de 1992
l’avait fait pour nous.»T.D.

Aqui sont tous ces sièges vides?
>Assistance Les VIP ne se donnent pas la peine de se déplacer

La billetterie des JO est au centre
d’une double polémique. Des ran-
gées de sièges alloués à des VIP sont
restées désespérément vides lors des
premières compétitions, et des
membres de comités olympiques
sont soupçonnés de vente de tickets
au marché noir. Face à la colère des
supporters ordinaires, qui ont dû
batailler pour avoir des places, sou-
vent au prix fort, les organisateurs
ont lancé en urgence une enquête
sur ces sièges restés vacants, notam-
ment au Centre aquatique.

Le président du Comité d’organi-
sation (Locog), Sebastian Coe, s’est
efforcé de désamorcer la polémique
en assurant que la plupart des sites
étaient «pleins à craquer» et que les
sièges vides étaient ceux de mem-

bres de la «famille olympique» (ath-
lètes, encadrement et comités natio-
naux),quinesavaientpasoùdonner
de la tête en ces débuts de Jeux. «Ce
n’est pas rare dans les phases préli-
minaires» des JO, a-t-il encore fait
valoir. «Il faut remettre tout ça en
perspective. Cela ne va pas durer».

La famille olympique visée
Le responsable de la communica-

tion du Comité international olym-
pique (CIO), Mark Adams, a pour sa
part assuré que les sponsors, mon-
trés du doigt dans un premier
temps,n’yétaientpourrien.«Cesont
toutes sortes de gens – fédérations
sportives, athlètes, certains médias»,
qui ne sont pas venus. «La plupart
des sponsors étaient bien là», a-t-il

affirmé. Pour boucher les trous, des
places ont été attribuées dimanche à
des militaires, des étudiants et des
professeurs. Et un millier de billets
supplémentaires ont été mis en
vente.

Après l’enthousiasme suscité
dans le pays par la très créative céré-
monie d’ouverture des Jeux, cette
controverse a jeté une ombre sur le
début des compétitions, d’autant
qu’elle s’est doublée de soupçons de
trafic de billets. D’après le Sunday Ti-
mes, Scotland Yard a ouvert une en-
quête sur les agissements de mem-
bres de comités nationaux
olympiques, «filmés secrètement en
train de vendre des milliers de billets
bien placés jusqu’à dix fois leur va-
leur».AFP

La Suisse perd
ses chances

> Football Battus par
la Corée du Sud (2-1),
les Helvètes déçoivent

Le tournoi olympique tourne
malheureusement au fiasco pour
la Suisse. Battue 2-1 par la Corée
du Sud à Coventry, elle est au bord
du précipice. Mercredi à Cardiff, la
Suisse devra s’imposer devant le
Mexique par 2 buts d’écart pour se
qualifier pour les quarts de finale.
Après son nul contre le Gabon
(1-1) et cette défaite devant la Co-
rée du Sud, un tel scénario semble
improbable. La sélection de Pier-
luigi Tami manque, en effet, à la
fois de caractère et de talent pour
poursuivre l’aventure.

Dans une rencontre qui fut trop
longtemps fermée, les Suisses se
sont inclinés sur des réussites de
Park Chu-Young (57e) et de Kim
Bok-Yung (64e). Deux buts évita-
bles dans la mesure où le premier
a été favorisé par un marquage
trop large de Schär et le second
par une déviation malheureuse de
Frei. Mais deux buts qui ont logi-
quement récompensé le labeur
des Coréens dont l’emprise sur la
rencontre fut indéniable.

Les Suisses n’auront fait illusion
que quatre minutes. A la 60e,
Emeghara égalisait de la tête sur
un service de Rodriguez. Et c’est
tout. SI

«Nous étions les plus
forts. C’est pour cela
que je suis doublement
déçu et fâché d’être
tombéde cette façon»
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Hors JeuxLes JO en bref

Natation
Les records tombent
En finale du 100m papillon,
l’Américaine Dana Vollmer a
battu le record du monde en
55’’98. Idem pour le Sud-Africain
Cameron van der Burgh sur
100 m brasse (58’’46). Côté suisse,
Dominik Meichtry s’est arrêté en
demi-finales du 200m libre, avec
le 16e et dernier temps. (LT)

Gymnastique
La chute de Steingruber
La gymnaste suisse Giulia Stein-
gruber ne participera pas à la
finale du saut de cheval, sa disci-
pline de prédilection, après avoir
chuté à la réception d’un Tsuka-
hara (double vrille). (SI)

Athlétisme
Paula Radcliffe renonce
La malédiction se poursuit pour
Paula Radcliffe. La maratho-
nienne britannique (38 ans) a
une nouvelle fois dû renoncer à
ses rêves olympiques en raison
d’une blessure au pied. (SI)

Escrime
Triplé à l’italienne
L’Italie a réalisé le triplé au fleuret
féminin. Elisa Di Francisca a battu
en finale Arianna Errigo. La star
Valentina Vezzali s’est offert sa 8e
médaille (en bronze). (AFP)

Canoë-kayak
Mike Kurt en demi-finale
Mike Kurt s’est hissé avec brio en
demi-finales du slalom (kayak
monoplace), avec le 6e temps. (SI)

Cyclisme
Cadel Evans dit non
Cadel Evans (35 ans) a renoncé à
disputer le contre-la-montre.
L’Australien a justifié ce forfait par
la fatigue après le Tour. (AFP)

Panorama

VTT
Schurter en forme olympique
Grand espoir de médaille suisse
aux Jeux olympiques, Nino Schur-
ter (26 ans) a remporté pour la
deuxième fois la Coupe du
monde. A Val d’Isère, le Grison a
gagné l’ultime étape de cross-
country, fêtant son quatrième
succès de la saison. (SI)

Golf
Victoire coréenne à Evian
La Sud-Coréenne Park In-bee
(24 ans) a remporté l’Evian Mas-
ters en rendant une dernière
carte de 66 pour un total final de
271, soit 17 sous le par. Elle a
terminé avec deux coups d’avance
sur l’Américaine Stacy Lewis et
l’Australienne Karrie Webb, cou-
ronnée en 2006. (AFP)

Leweek-end
contrasté
deWawrinka
> Tennis A l’euphorie
de l’ouverture a
succédé la déception
de sa défaite contre
Murray

> Le Vaudois compte
sur le double afin de
poursuivre l’aventure

Isabelle Musy LONDRES

La tâche s’annonçait coton.
Même si Stanislas Wawrinka savait
l’exploit à portée de sa raquette. Il
avait déjà battu Andy Murray, au
troisième tour de l’US Open 2010,
et avait sérieusement menacé
l’Ecossais sur le Centre Court cou-
vert de Wimbledon en 2009, lors
d’un mémorable duel en cinq sets
qui reste, malgré la défaite, comme
un de ses plus gros matches.

Le sort n’avait pas épargné le
Vaudois avec ce tirage l’opposant
d’entrée de jeu au numéro 4 mon-
dial, au finaliste du dernier Grand
Chelem, au sujet de Sa Majesté qui
se voit ici offrir l’unique opportu-
nité de dérocher une médaille
olympique à domicile. Mais Stan,
de tempérament plutôt positif,
avait préféré recevoir ce pied de
nez du destin comme «un beau
challenge» plutôt que comme «un
mauvais tirage».

Alors il est allé au combat avec

l’humilité de l’outsider mais l’en-
vie de bien faire. «Je me sentais
bien ce matin», dira-t-il. Et sous le
regard de Roger Federer et de sa
femme Mirka, venus le soutenir
auprès de Severin Lüthi dans son
box, Wawrinka a tenté le tout pour
le tout, jouant la carte de l’agressi-
vité, même au service. Au risque de
commettre quelques fautes direc-
tes et de rater des premières balles.
«C’était un choix de servir comme
ça, en puissance, pour ne pas trop
lui laisser de temps. Après, avec
mon jeu, c’est toujours un équili-
bre délicat, varier un peu mais pas
trop. Si je commence à trop varier,
à ne faire que première/deuxième,
je perds de ma puissance et le jeu
derrière.»

Cette recherche de puissance et
d’agressivité n’a pas suffi à contre-
dire la hiérarchie. Murray s’est im-
posé 6-3 6-3. Exit Wawrinka du
tournoi en simple. «Comment je
l’ai vécu? Comme une défaite de
plus. Maintenant, je ne pense pas
avoir fait un mauvais match. Il est
tout simplement plus fort un jour
comme aujourd’hui. Surtout sur
gazon. J’ai deux ou trois petites er-

reurs à me reprocher mais, dans
l’ensemble, pas grand-chose. Je
sais que je suis obligé de passer par
des fautes, que je suis obligé de
tout le temps l’agresser si je veux
me procurer des occasions. J’ai es-
sayé de prendre les devants. J’ai
peut-être commis trop d’erreurs.
Par moments, j’aurais sûrement
pu jouer de manière un peu plus
simple.»

Le tournoi de double avec Fede-
rer devrait lui permettre de pro-
longer l’aventure olympique si
chère à son cœur: «Peut-être pas»,
plaisante-t-il en riant. «Oui, on es-
père. On verra. Maintenant que le

simple est passé, c’est sûr que je
vais me concentrer sur le double.
Je me réjouis.» Lors de leur premier
match, reporté à lundi à cause de
la pluie, la paire dorée de Pékin
affrontera le duo japonais com-
posé de Kei Nishikori et Go Soeda.
«Un bon premier tour», estime le
Vaudois. «Ça ne veut pas dire que
ça va être facile, loin de là. Mais on
n’affronte pas une équipe de très
gros serveurs face à laquelle on
aurait peu d’occasions. On va pou-
voir se mettre dedans et se procu-
rer des occasions si on tente de
bonnes choses. Idéal pour se lan-
cer dans le tournoi, pour voir si on

parvient tout de suite à se retrou-
ver avec Roger.» Pour renouer les
liens après le douloureux épisode
fribourgeois, ils recréent un esprit
d’équipe. «Je suis allé voir son
match samedi, il est venu voir le
mien dimanche. C’est un peu
comme en Coupe Davis, on essaie
de se soutenir mutuellement.» Il y
a eu aussi le champagne et le dîner
pour fêter la désignation du Vau-
dois comme porte-drapeau.

Un honneur qui aura permis de
contraster le week-end de
Wawrinka, de compenser la dé-
ception de cette défaite au pre-
mier tour. «Porter le drapeau a été

une expérience incroyable, un de
mes tout meilleurs souvenirs avec
énormément d’émotion.» La céré-
monie d’ouverture lui a sûrement
volé un peu d’énergie. Il était trois
heures du matin lorsqu’il est arrivé
dans sa maison de Wimbledon.
Mais il ne le regretterait pour rien
au monde, tant l’expérience méri-
tait d’être vécue. «Ça donne beau-
coup d’émotion. Cela a été in-
croyable pour moi.» L’entrée dans
le stade restera le clou de sa soirée.
«C’est là que tu as tous les frissons
lorsque tu arrives dans l’enceinte
avec tous les athlètes derrière toi.
Un moment fort et unique.»

StanislasWawrinka, sèchement battu par AndyMurray: «Maintenant que le simple est passé, je vais me concentrer sur le double.» LONDRES, 29 JUILLET 2012
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«Je suis obligé de
passer par des fautes,
de tout le temps
l’agresser si je veux
avoir des occasions»

Servette sombre à Lausanne, le FC Sion inarrêtable
> Super League Très lourde défaite des Genevois face aux Vaudois (5-1). Les Sédunois sont solidement installés en tête

Quel régal! En cinq rencontres
de Super League ce week-end, les
supporters suisses ont pu voir la
bagatelle de 20 buts! Dans cette 3e
journée de championnat, le FC
Sion et le FC Lausanne-Sport ont
réalisé les meilleures opérations
en battant respectivement Lu-
cerne (3-0) et Servette (5-1).

Le FC Sion continue sa marche
en avant et reste leader du cham-
pionnat avec une troisième vic-
toire en trois matches. Avec 6 buts
marqués et toujours aucun en-
caissé, l’équipe valaisanne est par-
tie sur d’excellentes bases. A la 29e
minute, le club de Constantin a
pris l’avantage grâce à une réussite
de Xavier Margairaz.

En seconde période, c’est au

plus fort de la pression alémani-
que que Serey Die s’est retrouvé en
bonne position face à Zibung
(91e) pour déposer le ballon au
ras du poteau. Trois minutes plus
tard, Lafferty a donné une allure
plus sévère au score. Et dire que
Sion n’était pas parvenu à battre
Lucerne la saison passée.

Zéro butmarqué…
Avec un Jocelyn Roux absolu-

ment intenable à la Pontaise (1
but et 2 assists), le FC Lausanne-
Sport a infligé un lourd revers à
Servette (5-1), désormais plongé
en plein doute. Trois matches,
trois défaites, 7 buts encaissés,
zéro marqué. Servette a de quoi se
faire du souci. Car, sans le petit

coup de pouce de Guillaume Katz,
auteur d’un but contre son camp
(2e), les Genevois seraient encore
rentrés sans la moindre réussite
au compteur.

Trop approximatif dans ses der-
nières passes – pour Moussilou
(22e) et Roux (23e) –, Junior Sa-
nogo est allé bombarder lui-
même Gonzalez (24e) pour offrir
une égalisation méritée aux Lau-
sannois. Un retour vaudois qui a
galvanisé des hôtes littéralement
en feu, emmenés par un Jocelyn
Roux intenable. Après avoir offert
le 2-1 sur le fil du hors-jeu d’une
merveille de passe pour Malonga
(46e), l’ancien attaquant de Bellin-
zone et du Stade Nyonnais est allé
battre Gonzalez d’un petit lob ab-

solument délicieux (52e). Mis sur
orbite par le no 9 du LS, Matt
Mouissilou a également pris part à
la fête en inscrivant son premier
but de la saison (64e) avant que
Sanogo ne signe le doublé (70e).

Bâle accroché parGC
Au classement, Servette est tou-

jours dernier avec 0 point, tandis
que Lausanne rejoint GC, Young
Boys et Thoune à la 4e place. Le FC
Thoune qui s’est d’ailleurs incliné
(3-0) au Stade de Suisse contre
Young Boys. Les joueurs de l’an-
cien coach lausannois Martin
Rueda n’avaient remporté qu’un
seul de leurs quatre dernières con-
frontations face à la formation de
l’Oberland. L’équipe de Bernard

Challandes, dont la cage était en-
core inviolée jusque-là, a subi son
premier coup d’arrêt de la saison.

Samedi, le FC Bâle avait concédé
le nul (2-2) au Letzigrund contre
Grasshopper qui, mené au score à
deux reprises, a mérité de prendre
un point. Pas encore en pleine
forme, les Bâlois ont souvent été
bousculés par un adversaire qui a
montré de belles dispositions,
avec un jeu porté vers l’avant.

Le néopromu Saint-Gall consti-
tue la bonne surprise de ce début
de saison. Avec un succès 3-1 con-
tre un FC Zurich à la peine – un
point en trois matches –, l’équipe
de Suisse orientale est solidement
installée à la 2e place du classe-
ment avec 7 points. SI

LewisHamilton résiste à la chargedes Lotus
> Formule 1 Le pilote britannique s’est imposé à Budapest devant Raikkonen et Grosjean

Lewis Hamilton (McLaren-Merce-
des) a renoué avec la victoire. Le pi-
lote anglais a remporté le Grand Prix
de Hongrie à Myogorod devant les
deux Lotus-Renault.

Hamilton a ainsi fêté le 19e succès
de sa carrière en formule 1, le troi-
sième en Hongrie après 2007 et
2009, et le deuxième cette année
après le Canada. Le champion du
monde 2008, qui s’était élancé en
pole position, a devancé Kimi
Raikkonen (Fin) et Romain Grosjean
(Fr/S) au terme d’une course parfai-
tement maîtrisée, avec deux arrêts
pour changer de pneus.

«Je suis très heureux car je n’ai pas
craqué sous la pression, et mon
équipe non plus», a dit Hamilton
juste après l’arrivée. «La journée a été

fantastique. Il y a encore beaucoup
de travail à faire, mais on a montré
qu’on pouvait être très compétitifs.
Je me réjouis de la suite du cham-
pionnat», a déclaré le vainqueur du
jour, qui est monté sur la plus haute
marche du podium à l’occasion de
son 101e Grand Prix, une semaine
après la déception d’un abandon à
Hockenheim lors de sa course de ju-
bilé.

Pas encore heureux
De retour en F1 après un break de

deux ans en rallye, où ses résultats
n’ont pas été à la hauteur de ses at-
tentes, Kimi Raikkonen est monté
pour la cinquième fois de la saison
sur le podium. «On a eu des problè-
mes avec le KERS. On est à la lutte

avec les meilleurs, mais on ne sera
heureux que lorsqu’on aura gagné»,
a dit le pilote finlandais, champion
du monde 2007.

Raikkonen a néanmoins démon-
tré un haut degré de compétitivité,
et il pourrait bien accrocher une vic-
toire d’ici à la fin de la saison. Et son
coéquipier Romain Grosjean sem-
ble lui aussi en mesure d’aller décro-
cher un succès. «On a lutté pour la
victoire, mais c’est déjà magnifique
d’être les deux sur le podium», a ex-
pliqué le Genevois.

Champion du monde en titre, Se-
bastian Vettel (All/Red Bull-Renault)
a pris la 4e place devant le leader du
championnat du monde, Fernando
Alonso (Ferrari). L’Espagnol, qui cé-
lébrait son 31e anniversaire sur le

circuit de son premier succès en F1, a
effectué une bonne opération
comptable, puisqu’il compte désor-
mais 40 points d’avance sur Mark
Webber (Aus/Red Bull-Renault),
seulement 8e de la course.

Sauber à sec
Les Sauber-Ferrari n’ont pas

réussi à se hisser dans les points. Ser-
gio Perez (Mex) a pris la 14e place,
alors que Kamui Kobayashi (Jap) n’a
pas fait mieux que 18e. C’est un coup
d’arrêt pour l’écurie suisse après son
excellent résultat en Allemagne
voici une semaine.

La Formule 1 va désormais obser-
ver une pause de plus d’un mois. Le
prochain Grand Prix aura lieu le
2 septembre à Spa.SI
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Radio-TV
«Moi,Marilyn»
Le destin deMarilynMonroe, tel est

le sujet de la «Grande traversée»,
l’émissionmatinale de l’été sur
France Culture, que propose toute
cette semaineMichel Schneider.
Les Grandes traversées,
10h, France Culture

«La Flûte enchantée»
La Flûte enchantée deMozart mise
en scène par Jens-Daniel Herzog,
sous la direction deNikolaus Har-
noncourt, en direct du Festival de
Salzbourg. Un jeune chanteur neu-
châtelois, Bernard Richter, incarne
Tamino.
En direct de Salzbourg,
20h15, Arte

Premier amour
deRousseau,
«Maman» s’expose
> Exposition
Le Musée historique
de Vevey raconte
Madame deWarens

> Jean-Jacques
Rousseau a aimé cette
femme aventureuse
et rebelle

Eléonore Sulser VEVEY

«Le 30 juillet 1762 a été ensevelie à
Lémenc dame Louise Françoise Eléo-
nore de la Tour, veuve du seigneur
baron de Warens, native de Vevey.»
Selon le registre de la paroisse de Lé-
menc à Chambéry, où elle repose, il y
a 250 ans, jour pour jour, qu’ont eu
lieu les funérailles de Madame de
Warens, décédée le 29 juillet 1762 à
l’âge de 63 ans. Madame de Warens
n’est autre que «Maman», protectrice
et maîtresse de Jean-Jacques Rous-
seau, rendue célèbre par les Confes-
sions. Son ancien amant, de 13 ans
plus jeune qu’elle, dont on célèbre le
tricentenaire, avait 50 ans à son décès
et touchait à la gloire: il venait de
publier coup sur coupLaNouvelleHé-
loïse (1761), Le Contrat social (1762)
etEmile (1762).

Le Musée historique de Vevey, ville
où naît, en 1699, Françoise-Louise de
la Tour (la future Madame de Warens
ne prendra le prénom de Louise-
Eléonore qu’après sa conversion), lui
consacre une petite mais émouvante
exposition. Elle permet de découvrir
quelle femme étonnante fut l’inspi-
ratrice de la Julie de La Nouvelle Hé-
loïse. On a pu reprocher, citant des
pages de l’Emile, sa misogynie à Rous-
seau. Mais on découvre, en faisant
plus ample connaissance avec
Mme de Warens, que le premier
amour de sa vie – et sans doute le plus
heureux, Rousseau le dira – fut une
femme cultivée, curieuse, indépen-
dante, intrépide, volontaire, une
aventurière, qui n’eut de cesse
d’échapper aux carcans où l’enfer-
mait son sexe. Basée sur l’important
travail d’Anne Noschis, qui a publié à
L’Aire une vaste biographie1 de Ma-
dame de Warens, sous-titrée «éduca-
trice de Rousseau, espionne, femme
d’affaires, libertine», l’exposition est
didactique et illustrative. On re-
monte le cours de la vie tumultueuse,
rocambolesque mais aussi semée
d’embûches de Madame de Warens.

Fille d’un bourgeois de Vevey,
Françoise-Louise de la Tour est très
tôt orpheline – «Elle avait ainsi que
moi perdu sa mère dès sa naissance»,
notera Rousseau. Elle grandit entre
Vevey, Clarens et Lausanne. A 14 ans,

elle est mariée à Sébastien-Isaac de
Loys, seigneur de Vuarens (Warens).
Sa fortune, importante, vient en dot à
son époux. Sans enfants, le couple
monte une manufacture de bas de
soie, première manifestation de ce
sens des affaires dont Madame de
Warens se sent douée. Mais le ma-
riage n’est pas heureux. Et voilà que,
lors d’un voyage en Savoie, la jeune
protestante est touchée par la grâce
catholique. La religion qui règne de
l’autre côté du lac – le Pays de Vaud
est, lui, réformé et sous domination
bernoise – lui ouvre un monde diffé-
rent et lui fait miroiter la liberté.

Le 14 juillet 1726, au beau milieu
de la nuit, Madame de Warens s’em-
barque pour Evian, officiellement
pour aller prendre les eaux. En secret,
elle a fait emballer de l’argenterie et
des objets précieux. Elle fausse défi-
nitivement compagnie à son époux
qu’elle abandonne à Vevey, encore

fou amoureux et furieux. Quelques
jours plus tard, elle obtient la protec-
tion du duc de Savoie, qui est aussi roi
de Sardaigne. Elle se convertit au ca-
tholicisme un mois plus tard. Les Sa-
voie et l’Eglise lui accordent une pen-
sion. Elle s’établit en Savoie.

Françoise Lambert, conservatrice
du Musée historique de Vevey, a re-
trouvé plusieurs documents. Une co-
pie du registre des baptêmes qui at-
teste de celui de Françoise-Louise de
la Tour, le contrat de mariage qui réu-
nit les époux de Warens et une lettre
étonnante où le seigneur de Warens
se plaint à un proche de la fuite de sa
femme – une «déserteuse», clame-t-il
– et l’inventaire qu’il dresse de ses
objets perdus. «Elle n’était pas aimée
à Vevey», résume Françoise Lambert.

C’est cette femme-là, âgée de
28 ans, une femme en rupture qui vit
alors avec un certain Claude Anet,
son amant et secrétaire, qui convertit
d’autres protestants et qui mène des
missions secrètes pour le compte des
Savoie que rencontre, en 1728 à An-
necy, le jeune Jean-Jacques Rousseau,
16 ans, qui vient de quitter Genève:
«Vous voilà courant le pays bien
jeune; c’est dommage en vérité», s’ex-
clame, racontent Les Confessions,
celle qui deviendra «Maman» en
voyant celui qui sera bientôt «Petit».
Elle le prend sous son aile, l’éduque,
le forme et finira par l’aimer. Cu-

rieuse de tout, elle nourrira sa curio-
sité à lui.

En 1730, Rousseau se rendra seul à
Vevey pour voir la ville natale de «Ma-
man»: «Je pris pour cette ville un
amour qui m’a suivi dans tous mes
voyages, et qui m’y a fait établir enfin
les héros de mon roman»,LaNouvelle
Héloïse. Julie, la jeune femme qui en-
flamme Saint-Preux, est en quelque
sorte une Madame de Warens idéale,
laquelle devient en 1732 la maîtresse
du jeune Jean-Jacques. Entre 1731
et 1737, après avoir coulé de douces
années aux Charmettes, Rousseau se
retrouvera peu à peu supplanté dans
le cœur de «Maman» par un nouvel
amour, un autre jeune homme, Jean-
Samuel Wintzenried. Rousseau se dé-
tache, s’éloigne, revient, devient pré-
cepteur, et finit par partir pour Paris.

L’exposition continue, elle, de sui-
vre la vie aventureuse de Louise-Eléo-

nore de Warens. Loin de Rousseau,
elle développe une ferme, s’essaie à
l’industrie du fer, aux mines, au char-
bon. Ses affaires marchent – elle en-
voie à Noël 1750 des lingots d’or à ses
amis, précise sa biographe – puis pé-
riclitent. Dans des lettres, montrées à
Vevey, elle réclame sans cesse de l’ar-
gent à ses proches. Rousseau lui-
même l’aidera à l’occasion. Ils ne se
reverront, brièvement, qu’en 1754. Il
la trouvera vieillie, déchue: «Etait-ce
la même Madame de Warens, jadis si
brillante…»

Rousseau rendra un dernier hom-
mage à cette «femme pleine de com-
plaisance et de douceur» dans les Rê-
veries du promeneur solitaire. Vevey,
qui ne l’aimait pas, lui doit pourtant
beaucoup et la salue ainsi que son
célèbre amant, par diverses mani-
festations2, dont cette exposition.
Françoise Lambert voit du reste en

Madame de Warens l’origine indi-
recte de la vocation touristique de la
Riviera: «Les premiers Anglais sont
arrivés ici, La Nouvelle Héloïse à la
main.» Et le succès se prolonge
aujourd’hui: «A notre grande sur-
prise, l’exposition attire du monde»,
se réjouit la conservatrice: «Rous-
seau, ça marche!»

1.Madame deWarens, amie,
maîtresse et bienfaitrice de Jean-
Jacques Rousseau,Musée
historique de Vevey, jusqu’au
6 janvier 2013. Rens.
www.museehistoriquevevey.ch

2.Madame deWarens,Anne
Noschis, Editions de L’Aire, 486 p.

** Le détail de cesmanifestations
sur «www.montreuxriviera.com/
rousseau2012».

Madame deWarens, sur une miniature d’époque. «Un visage pétri de grâce, de beaux yeux bleus pleins
de douceur, un teint éblouissant, le contour d’une gorge enchanteresse», dira Jean-Jacques Rousseau. ARCHIVES

Aumilieu de la nuit,
MadamedeWarens
s’embarque pour Evian,
officiellement pour
aller prendre les eaux…
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La rondemondialisée des amours
> Cinéma Fernando Meirelles s’inspire de Schnitzler pour un élégant, mais un peu vain, «360»

Peu d’œuvres ont inspiré
autant de déclinaisons scéniques
et cinématographiques que La
Ronde d’Arthur Schnitzler. En
voici une nouvelle variation, ima-
ginée par le scénariste drama-
turge britannique Peter Morgan
(TheQueen, Frost/Nixon, Au-delà) et
réalisée par le globe-trotter brési-
lien Fernando Meirelles (LaCité de
Dieu, La Constance du jardinier,
Blindness). Pour nous parler de
l’amour à l’ère des échanges glo-
balisés?

Cela commence donc à Vienne
avec deux sœurs slovaques, dont
l’une va débuter comme escort
girl avec un homme d’affaires an-
glais. Mais le rendez-vous ne dé-
bouche que sur un chantage qui
le renvoie piteusement à Londres.
De son côté, son épouse a une
liaison avec un jeune Brésilien

dont la petite amie ne supporte
plus les escapades. Cette dernière
prend l’avion pour rentrer à Rio
mais se retrouve bloquée à l’aéro-
port de Denver, où elle rencon-
tre… et ainsi de suite, jusqu’au re-
tour à la case départ, dans un
aller-retour plutôt qu’un véritable
cercle. Entre-temps, on aura en-
core rencontré un dentiste ma-
ghrébin, veuf et amoureux, un
couple russe mal assorti, un vieil
homme à la recherche de sa fille
disparue et un violeur en liberté
surveillée.

Perte du sens
En fait, au lieu de s’en tenir à la

ronde un peu mécanique des infi-
délités, les auteurs ont voulu met-
tre l’accent sur l’idée de choix:
chaque personnage, saisi à un ins-
tant crucial de son existence, sau-

ra-t-il faire le bon? A vrai dire, on
s’en fiche un peu, tant les sketches
limitent leur épaisseur et tant les
dés paraissent pipés dans un film
aussi écrit que celui-ci. L’intérêt
réside dès lors plutôt dans l’élé-
gance un peu froide de la mise en
scène (transitions, split-screen,
architecture, etc.) et le panachage
d’acteurs internationaux, plus ou
moins célèbres (sans surprise,
c’est Anthony Hopkins qui tire
son épingle du jeu).

Autant dire qu’on suit sans dé-

plaisir ce film choral où des des-
tins si divers s’entrecroisent. Par
contre, le manque de sens, d’un
véritable propos, se fait sentir. Or
c’était bien sûr là la force de
l’œuvre de Schnitzler et de sa fa-
meuse adaptation par Max
Ophüls, en 1950. Ici, dans ce qui
ressemble plus à un dérivé du Ba-
bel d’Alejandro Gonzalez Iñarritu
et Guillermo Arriaga, tout paraît
un peu trop dilué, aléatoire et
imaginé dans les limites d’un cer-
tain «bon goût». Quoique jamais

désagréable, 360 paraît ainsi bien
trop superficiel pour faire état
d’une supposée crise de l’amour à
l’heure de la mondialisation.
Norbert Creutz

V V 360, de Fernando Meirelles
(GB, Autriche, France, Brésil, 2011),
avec Luca Siposová, Gabriela
Marcinkova, Jude Law, Moritz
Bleibtreu, Rachel Weisz, Maria Flor,
Anthony Hopkins, Ben Foster, Jamel
Debbouze, Dinara Droukarova,
Vladimir Vdovichenkov. 1h51.
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Jonas Pulver

Il a connu l’ancien monde. La
Nuit de Cristal, l’exil américain,
Stravinski, Thomas Mann ou Alma
Mahler. La formation de musique
de chambre qu’il a fondée «par
hasard» en 1955, le Beaux Arts
Trio, a perduré jusqu’en 2008, au
gré de plusieurs changements de
partenaires. Son jeu malicieux,
d’une extraordinaire candeur, a
marqué l’histoire de l’enregistre-
ment, et fait de lui une légende
vivante.

Ce qui n’empêche pas Mena-
hem Pressler de se lancer de nou-
veaux défis. Ce soir au Verbier Fes-
tival, avec le ténor Christoph
Prégardien, il traversera leWinter-
reise de Schubert. Pour la toute
première fois.

Le Temps: Vous avez 88 ans, et
vous apprenez toujours de nouvel-
les œuvres…
MenahemPressler: Etre suffisam-
ment en forme pour pouvoir
continuer d’apprendre est une
chance; avoir toujours envie de le
faire en est aussi une! Evidem-
ment mon expérience de Schu-
bert est très grande. J’ai dû jouer
ses trios des centaines de fois, je
pense. Avec un chanteur, c’est un

PÉROU

Entre dieux incas et Amazonie

Le voyage
Avec dix mille ans d’histoire, le Pérou fut le siège du fabuleux empire
inca. Mais bien avant celui-ci, des civilisations millénaires laissèrent en
héritage d’imposants témoignages d’un passé glorieux tels que Caral,
les tombes royales de Sipan, les énigmatiques lignes de Nazca et la
prodigieuse forteresse de Kuélap. C’est aussi un des pays les plus
variés de la planète, où l’on peut passer d’un désert minéral à des
montagnes vertigineuses et à la forêt vierge exubérante. Notre circuit
vous emmènera des Andes au lac Titicaca, vous découvrirez le
légendaire Machu Picchu, l’ancienne capitale du monde inca, Cuzco,
et irez jusqu’aux affluents de l’Amazonie avec une aventure
exceptionnelle de quatre jours sur un bateau éco-luxe. Rencontres
avec les communautés locales et indigènes et découverte de la faune
et de la flore sauvages sont aussi des points forts de ce voyage. Vous
découvrirez le Pérou sous un angle privilégié grâce aux hôtels et au
train Orient-Express.

Du 3 au 17 novembre 2012

Votre guide conférencière
Muriel Pozzi-Escot est d’origine franco-péruvienne et réside
actuellement en Suisse, après avoir passé toute son enfance au
Pérou. Depuis longtemps elle s’est passionnée pour l’archéologie.
Diplômée de l’Université nationale de Lima, de l’Ecole du Louvre et
de celle de la Sorbonne, elle a participé à de nombreuses fouilles
archéologiques, mis en place des expositions et géré des
documents photographiques. Parfaitement bilingue français-
espagnol, elle voyage très souvent au Pérou. Elle saura vous faire
découvrir à la fois les civilisations de ce pays et sa population
empreinte de chaleur, de coutumes, de fêtes, de musique, sans
oublier le raffinement de sa cuisine.

Infos détaillées sur www.letemps.ch/voyages ou par téléphone au 022 839 43 51

Infos générales: Le Temps, par e-mail à carine.cuerel@letemps.ch – Infos spécifiques: Fert Events Management, M. Christophe Dubouchet, au 022 839 43 51,
e-mail c.dubouchet@fert.ch. Chambre individuelle sur demande. Pour les participants, une séance d’information avant chaque voyage est organisée au siège du Temps.

ABONNé(E)S
par personne en chambre double CHF 19 300.–
STANDARD
par personne en chambre double CHF 19 800.–

VOYAGE
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«La beauté de lamusique? Sa
diversité», ditMenahemPressler
> Classique A Verbier,
ce pianiste de 88 ans
joue le «Winterreise»
de Schubert pour
la première fois

> Fondateur du Beaux
Arts Trio, il raconte la
flamme qui l’habite

peu différent, il faut saisir sa
respiration, ses césures, ses phra-
sés. Et énormément écouter,
comme toujours!

– Pour vous, lamusique est-elle un
langage?
– Bien sûr. Et sa beauté tient à sa
nature multiple, diverse. C’est la
raison pour laquelle de grands
artistes peuvent lire une partition
de manières très différentes.
Certains points vont paraître plus
importants à l’un, certaines phra-
ses plus éloquentes à l’autre. C’est
ce qui fait aussi la beauté d’une
collaboration avec un autre inter-
prète de haut niveau. A son con-
tact, vous êtes sensibilisé par ce
qui lui tient à cœur, et inverse-
ment.

– Ce langage est-il inné ou acquis?
– Même si vous êtes né avec, il
vous faut l’étudier pour le com-
prendre. Bien sûr la musique
nous parle de l’intérieur; mais il
est nécessaire de creuser ce
qu’elle veut nous dire. Culturelle-
ment, stylistiquement, les com-
positeurs n’ont pas été inspirés de
la même manière, les différences
sont énormes entre les époques,
les régions. Personne ne peut
développer une compréhension
absolue de la musique. C’est ce
qui rend le voyage musical si
merveilleux.

– Lamusique de chambre occupe
une place prépondérante dans
votre carrière. Sur le long terme,
comment gérer les ego et les sus-
ceptibilités de chacun?
– C’est une chose très difficile. Les
visions ne sont pas toujours parta-
gées. On peut désapprouver l’avis
de ses collègues, éventuellement
s’énerver. Mais il y a un pas qu’il
ne faut jamais franchir: le respect

de l’autre. Je me remémore ce qui
est arrivé au pianiste Artur Schna-
bel. Il travaillait avec un violoniste,
et les deux hommes ne parta-
geaient pas le même avis sur la
manière d’interpréter un passage.
Comme Schnabel était meilleur
dialecticien, c’est sa conception
qui l’a emporté. Le lendemain,
lorsque le violoniste a joué de
cette façon, Schnabel l’a à nouveau
disputé. Son partenaire lui a fait
remarquer que c’était lui qui en
avait décidé ainsi, et Schnabel a
répondu: «Et alors, je n’ai pas le
droit de faire des progrès?»

– Vosmentors ont tous été des
disciples du grand pianiste Ferru-
cio Busoni. Comment qualifieriez-
vous son héritage?
– Busoni incarnait probablement
une sorte d’idéal pianistique. Lors-
qu’on observe les programmes de
ses concerts, on s’aperçoit que son
répertoire était immense. Je ne l’ai
jamais entendu; mais tous ses
élèves en parlaient avec une vénéra-
tion sans limites. Ce qu’ils m’ont
transmis, tout en étant très diffé-

rents? Une approche technique
mise au service de la clarté, de la
lisibilité. Au niveau de la musique
comme au niveau de la pensée, ce
qui quelque part est la même chose.

– Et vous, que voulez-vous transmet-
tre à vos étudiants?
– L’amour de la musique. Cela n’est
pas si commun qu’il y paraît. Sou-
vent l’amour que les jeunes portent
aux pièces qu’ils jouent n’a rien à
voir avec l’amour de la musique.
Souvent ils se disent: qu’est-ce que
cette pièce m’apporte? A-t-elle un
impact sur ma carrière? Fais-je une
plus forte impression que les
autres, parce que la pièce est plus
difficile? Ce n’est pas ça ce que
j’essaie d’enseigner.

– Vous portez un regard sévère sur
la nouvelle génération.
– Je siège dans de très nombreux
jurys de concours internationaux.
Il est très rare que j’entende la vraie
flamme. Une amie m’a fait enten-
dre sur YouTube le dernier lauréat
du Concours Tchaïkovski de Mos-
cou, Daniil Trifonov. Je me suis dit,
voilà la vraie flamme. Quand je
l’entends, je sais que je la recon-
nais. Elle personnifie ce que je
chéris au plus profond de moi-
même, ce qui, d’une certaine fa-
çon, me donne la force de conti-
nuer.

MenahemPressler et Christoph
Prégardien, ce soir à 20h à l’église
de Verbier.
www.verbierfestival.com

Menahem Pressler:
«Il est nécessaire de creuser ce que
veut nous dire» la musique.
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Samedi soir, l’église de Verbier
accueillait le genre de rencontres
musicales qui fait le meilleur et
le pire du festival. Passons rapi-
dement sur les Variations Gold-
berg de Bach dans leur transcrip-
tion pour trio à cordes de Dmitry
Sitkovetsky. Itamar Zorman,
David Aaron Carpenter et Narek
Hakhnazaryan livrent une lec-
ture laborieuse et sans parti pris,
émaillée par de trop nombreux
problèmes d’intonation.

Rigueur et dévouement
La suite relève de tout autres

ambitions. Dans le trio A la mé-
moire d’un grand artiste de
Tchaïkovski, Nikolaï Lugansky
(en remplacement de Yuja
Wang, souffrante) soutient les
immenses transepts pianistiques
de la partition avec ce mélange
de rigueur et de dévouement qui
le caractérise. Le violon de Leoni-
das Kavakos, racé et souverain,
cultive une veine similaire, tan-
dis que le violoncelle de Gautier
Capuçon libère des pourpres
d’une profondeur saisissante
(quels progrès accomplis récem-
ment par le Français!). Un souf-
fle épique et pourtant parfaite-
ment maîtrisé traverse les
variations du second mouve-
ment, jusqu’au retour de la mar-
che funèbre, d’une très belle
intensité.

La veille, à l’église encore,
Nikolaï Lugansky jouait Liszt,
compositeur dont la théâtralité
l’a longtemps rebuté. Le Russe,
d’une grande sensibilité derrière
ses glaces de tsar, rend La Vallée
d’Obermann à sa puissance mysti-
que, confère un ciselé superbe-
ment graphique aux Jeux d’eau à
la villa d’Este. La Mort d’Isolde de
Wagner/Liszt confirme la pas-
sion extatique de Lugansky pour
ce répertoire. J.P.

Verbier Festival

Tchaïkovski,
larmes
incandescentes

Panorama

Festivals
RockOz’Arènes,
trois jours à guichets fermés
ZZ Top et Shaka Ponk ouvriront
mardi à Avenches (Vaud) les feux
du 21e Rock Oz’Arènes avec des
concerts à guichets fermés. Deux
des cinq autres soirées du festival
sont complètes: vendredi, avec
Alice Cooper et Gotthard, et
samedi, pour la fête électro avec
LFMAO. Aucun billet ne sera
vendu aux caisses, a déclaré Char-
lotte Carrel, directrice du festival.
Il reste en revanche des places
pour la soirée de jeudi (Iggy Pop
et The Stooges et Jean-Louis Au-
bert) et de dimanche (Bastian
Baker, Nolween Leroy et Laurent
Voulzy). L’an dernier, 37000
spectateurs avaient assisté à la
20 édition de la manifestation,
un record. (ATS)

Le chanteur deMinistry
à l’hôpital
Al Jourgensen, leader et chanteur
du groupe américain de metal
Ministry, a été hospitalisé samedi
soir à Paris. Le groupe jouait au
Bataclan, dans le cadre de Rock-
en-Stock, lorsqu’Al Jourgensen est
tombé, «déshydraté», selon son
agent. Ministry devait jouer
dimanche à Etaples-Le Touquet,
au nord de la France. Sur Twitter,
plusieurs internautes ont évoqué
«l’état d’ivresse» ou «le triste état à
cause de l’alcool» du chanteur,
âgé de 53 ans. (ATS)

«Street art»
L’insurrection deVarsovie
graffitée
Avec des bombes de peinture,
63 jeunes artistes polonais du
street art, venus de tout le pays,
ont rendu hommage à 63 artistes
résistants de l’Insurrection de
Varsovie de 1944 en réalisant des
graffitis dans les rues de la capi-
tale polonaise, à la veille du 68e
anniversaire de ce soulèvement
sanglant contre l’occupant nazi.
(AFP)

>> Sur Internet
RetrouvezMenahem Pressler en
vidéo

www.letemps.ch
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Ma cave etmoi (1/6)

«J’achèterais volontiers undomaine de Lavaux»
> Le président de
Hublot, Jean-Claude
Biver, est connu
pour sa collection
exceptionnelle
de Château d’Yquem

> Sa passion du vin,
héritée de son grand-
père vigneron, n’est
pas confinée aux vins
haut de gamme

Pierre-Emmanuel Buss

«Château d’Yquem, Lur-Saluces,
1811.» Dans la demi-obscurité de
sa cave de La Tour-de-Peilz, Jean-
Claude Biver vient d’extraire d’un
casier la plus vieille bouteille de sa
collection. Avec son étiquette à
peine jaunie, elle nous renvoie
deux siècles en arrière, à la nais-
sance du compositeur Franz Liszt.
Tout autour, des bouteilles du 1er
cru supérieur de Sauternes repo-
sent en silence, mises en valeur par
un éclairage indirect qui donne
une idée de leur âge: les nuances
d’or et d’ambre signalent les crus
les plus récents; le marron foncé
les plus anciens. «C’est un vin coup
de cœur, je possède quelques ex-
cellents millésimes», résume le pa-
tron horloger en caressant les lieux
du regard.

D’Yquem, Jean-Claude Biver en
parlerait des heures. En profes-
sionnel confirmé du marketing, il
commence par égrener un slogan
sur le temps qui passe. «Je suis fas-
ciné par le futur et amoureux du
passé.» D’où, dit-il, l’idée de collec-
tionner un vin taillé pour la garde
qu’il pourra transmettre aux géné-
rations futures. «Yquem est un cas
unique. Il faut lui laisser du temps
pour qu’il se révèle. Et contraire-
ment aux grands vins rouges, sa
qualité ne décline pas. Même après
50 ans.»

La passion du président de la
marque Hublot pour le plus célè-
bre des liquoreux n’a rien d’un ca-
price de millionnaire. Il a com-
mencé sa collection à la fin des
années 1960, bien avant qu’Yquem
ne devienne un étendard du luxe
globalisé. «J’avais 18 ans, je tra-
vaillais à la poste en parallèle de
mes études. J’achetais des bou-
teilles quand je le pouvais. Il fallait
compter entre 70 et 100 francs
l’unité. Proportionnellement,
c’était bien plus cher
qu’aujourd’hui. A l’époque, un

Coca devait coûter quelque chose
comme 40 centimes.»

Jean-Claude Biver apprécie «l’ex-
périence déstabilisante» que cons-
titue la dégustation d’un grand
millésime. Un bonheur qu’il par-
tage toujours avec sa famille ou des
amis. «C’est merveilleux, déroutant
et très riche en émotions. Je n’ai
jamais été déçu. Mais c’est impossi-
ble de rester objectif. En regardant
dans mon verre, je pense aux gens

qui ont mis le vin en bouteille, il y a
six ou sept générations. Ils sont
morts, leurs enfants et leurs petits-
enfants aussi. Ce vin, c’est tout ce
qui reste d’eux.»

Le froid humide de la cave est
propice à la maturation du vin,
moins à la discussion. Après un re-
gard envieux sur les caisses de pri-
meurs 2009 – «quel millésime!» –,
on remonte l’escalier de pierre en
direction de la terrasse ombragée

Jean-Claude Biver s’est intéressé au Yquem dès l’âge de 18 ans. LA TOUR-DE-PEILZ, JUIN 2012
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de la propriété. Derrière le parc en-
touré de vignes, le Léman scintille
sous le soleil. La discussion re-
prend. «Mon grand-père était vi-
gneron dans le Beaujolais. J’ai tou-
jours été en contact avec le vin,
avec ses odeurs. Dès l’âge de 5 ans,
il me donnait une cuillerée à café
pour goûter. Quand j’ai eu 12 ans, il
a commencé à éduquer mon pa-
lais. Il me faisait prendre une gor-
gée et me demandait si c’était un

brouilly, un chénas ou un moulin-
à-vent. Ce rituel m’a appris le res-
pect du vin. L’éducation est le
meilleur antidote contre les excès.»

Jean-Claude Biver se décrit
comme «un jouisseur» amoureux
du vin. Du beaujolais de sa jeu-
nesse, «fruité, gai et frais comme
notre chasselas». Des vins du
monde, à condition qu’ils soient
bien faits. «Je suis un curieux du
lieu. Quand je suis dans le Var, je
bois du côte-de-provence. Bien sûr,
les choses sont différentes quand
je voyage en Asie. On trouve les
meilleurs vins partout.» Fin con-
naisseur du Bordelais, il a une pré-
férence pour les Graves rouges.
«Château Haut-Brion et la Mission
Haut-Brion, mais aussi Smith Haut
Lafitte et Château La Louvière. Le
blanc? J’en bois peu. A part du
chasselas.»

Nommé ambassadeur des vins
vaudois en 2008, l’entrepreneur
fait le maximum pour promouvoir
le blanc typiquement romand. «Je
plante le drapeau du chasselas et
du gruyère dans toutes les capita-
les de la planète, ce que faisait
Swissair par le passé. Dernière-
ment, lors d’une réception sur la
place Vendôme à Paris, j’ai amené
la cuvée Hublot, un chasselas avec

une étiquette qui représente le vi-
gnoble en terrasse de Lavaux.
Même chose à Shanghai pour une
réunion Ferrari. On l’a servi avec
une fondue au fromage. Les gens
ont beaucoup apprécié.»

L’amour du chasselas illustre
l’attachement viscéral de Jean-
Claude Biver pour la terre vau-
doise. «On vit dans une région ma-
gnifique, que demandez de plus?»
interroge-t-il en admirant le Lé-
man et les Alpes. Pourquoi ne pas
produire son propre vin, comme le
font de nombreux Suisses fortunés
en Italie ou en France? «A l’étran-
ger, jamais. Ici, où j’ai mes racines,
pourquoi pas. Oui, vous pouvez
l’écrire: j’achèterais volontiers un
domaine de Lavaux. J’adorerais
cultiver la vigne, m’asseoir dans
une capite pour admirer le pay-
sage. Ce serait comme acquérir un
mayen en Valais: un luxe su-
prême.»

Demain: Jean Studer

>> Sur Internet
Retrouvez toutes les séries d’été sur:
www.letemps.ch/series_ete

Qui a dit?

«Ma femme et
moi avons été
heureux vingt-cinq
ans, et puis nous nous
sommes
rencontrés»

La phrase de samedi, «La prose doit
être un vers qui ne va pas à la ligne»,
est de Jules Renard

Réponse dans la prochaine édition
du «Temps»

«Mon grand-père
était vigneron dans
le Beaujolais.
J’ai toujours été
en contact avec le vin»

Lieux communs

Tell le
Scandinave

Consacrons les «lieux com-
muns» de cette semaine du
1er août aux mythes identitaires.
Commençons par Guillaume Tell.
Son fils, l’arbalète, la pomme, le
bailli Gessler dans le rôle du mé-
chant: les ingrédients sont con-
nus. Et ce sont les mêmes que l’on
retrouve dans l’histoire de Toko
l’archer danois – le vilain se
nomme ici Harald – et dans celle
de l’Anglais William Cloudesley.
Or, si les plus vieux écrits relatant
les faits héroïques de ces tireurs
datent des XVe et XVIe siècles, les
traces les plus anciennes de la lé-
gende de Toko remontent au dé-
but du XIIIe. Il est donc considéré
dans certaines encyclopédies
comme le «prototype» de Guil-
laume Tell. Et, puisqu’on y est, tor-
dons le cou à un autre mythe: ce
n’est pas Guillaume Tell qui figure
sur la pièce de 5 francs, mais un
berger des Alpes totalement in-
connu.BernardWuthrich

Saveurs du français

Piorner, chigner alentour
Piorner, c’est pleurnicher, gein-
dre, ne cesser d’embêter son
prochain avec ses doléances
personnelles. On cueille le mot
dans le Dictionnaire suisse ro-
mand (Ed. Zoé), lequel indique
que le terme aurait été attesté
dès 1827, avec la tournure
«piourner». Cette forme ne
constituerait pas une exclusivité
des Romands; on en trouverait
des traces dans l’Yonne, au nord-
est de la Bourgogne. L’ouvrage
publié chez Zoé nous donne
quelques savoureuses incarna-
tions de cette manière de chi-
gner, autre expression – citée
par le Robert, celle-là – expri-
mant le fait de se plaindre; par
exemple, «elle piorne tout le
temps, cette vieille gribiche!».
Ladite «gribiche» étant une
femme acariâtre. En somme, une
geigneuse.
De plus, la notice renvoie à
l’expression «faire la meule»,
qui, dans l’une de ses acceptions,
évoque le fait d’embêter une

pauvre victime. De la tourmen-
ter, la harceler à force de com-
plaintes, par exemple. En Suisse
romande, «meule» affiche une
riche polysémie; le terme peut
aussi évoquer un élément en-
nuyeux, foncièrement barbant.
«Ces discours de politiciens, c’est
toujours les mêmes meules»,
cite le Dictionnaire suisse romand
à titre d’exemple.
En cette semaine de 1er Août, les
prises de parole en public des
politiques ne manqueront pas.
Chaque rhéteur, tous les décla-
mateurs de la cité iront de leur
discours sur l’état de la Confédé-
ration. Pour notre part, avec la
brièveté d’une semaine à jour
férié, nous évoquerons quelques
mots du patrimoine régional.
Pardi, sans nous faire gribiche.
Nicolas Dufour

Chaque jour de l’été, «Le Temps»
déguste unmot de la langue
française. Et, chaque samedi,
une locution en schwyzerdütsch.

En héritage

«Lemystère
deshymnes»

JosefZisyadis
Créateur etprésident
de laSemainedugoût,
ancienconseiller national

Ceque jedois àmamère
(employéed’uneassurance):
– Lesbasesde la cuisineet la
transmissiondusavoir culinaire
– Lapersévéranceet l’endurance
–L’appui inconditionnel des siens,
de sonclan
– L’aidedans lesmoments lesplus
durs
– Lecôté soupeau lait
– La rapiditéd’intervention
– Lamélancolie, qui vous fait
monter les larmesauxyeux
–L’amourdesenfants
– Les feuillesdevigne farcies
– Istanbul, Israël et la Palestine
– L’accueil et l’hospitalité, comme
basede la vie

Ceque jedois àmonpère
(vendeurde fournitures
d’horlogerie):
– Lecouragededire cequ’onpense,
mêmesi celaneplaît pasautourde
soi
– Les farces rituellesduquotidien
– La foi chrétienneet sesdoux
syncrétismes
–Le respectde lamécanique
horlogère
– Legoûtdecréer et d’entreprendre
– Lecommercecommeespacede
relationshumaines
– Lebricolagepermanent au sens
propreet au figuré
– Lapipeavecmoustache
–Lagalanterie envers l’autre sexe
–Lemystèredeshymnes
polyphoniquesbyzantins, donc
aussi du rebetikogrec…
–Lecosmopolitisme, comme
attitudedevie

Ce que je ne dois ni à l’un
ni à l’autre:
Monengagementpolitiquechrétien
etmarxiste

Propos recueillis par
VéroniqueZbinden

Tous les jours, «LeTemps»
demandeàdespersonnalités
ce qu’elles doivent à leur père
et à leurmère.

Brèves de cuisine Le pacojet

Il est une des stars duModernist, la bible de la
cuisine archicontemporaine. Omniprésent
dans les festivals, il trône chez quelque
20 000 chefs et soigne son image dans la
pub. Son image: une tronche triste de
grosse cafetière, a priori peu gâtée par les
fées du design… Et pourtant. Cemachin a
changé la face de la gastronomie contem-
poraine, depuis que FerranAdrià a posé
l’œil sur lui…C’est un ingénieur suisse
installé au Brésil qui invente le pacojet dans
les années 1980. Grand amateur de crèmes
glacées,WilhelmMaurer développe sa propre
machine pour permettre aux privés d’en confec-
tionner. Le principe?Une lame racloir à quatre
pales qui se déplace de haut en bas, le long
d’un axe central, descend dans un bol,
mélange et broie desmasses, congelées
ou non, à 2000 toursminute.Malin, si ce
n’est que le prix est dissuasif. Quinze ans
et une faillite plus tard, la société désormais basée
à Zoug a séduit les plus grands chefs, deMosimann àDucasse, avant de
conquérir la planète à la faveur de la révolution signée FerranAdrià. Le
pacojet reste une formidable sorbetière permettant de réduire le sucre
et d’exalter les saveurs grâce au froid et à la pression,mais surtout il
favorise les délires créatifs autour de la texture, chers aux avant-gardes:
espumas,microbilles de foie gras, taboulé de chou-fleur, glace de bou-
din, granité caviar-pomme verte, sorbets artichaut…V. Z.

4500 fr. environ. http://www.pacojet.com
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